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faut prendre envers le monde 
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La fête de Noël est marquée de prières, de réjouissances et de tragédies 
Le discours du Pape

NOTES HATIVES

Il n’est pas besoin d’être catholique, il suf­
fit d’avoir les oreilles et les yeux ouverts 
pour constater un fait: Ip discours qu’atten­
dait d’abord, le seul discours qu’attendait 
peut-être, à l’occasion de la Noël, l’opinion 
universelle, c’était celui du Pape.

Nous n’aurons pas l'impertinence de con­
tester l’affectueuse curiosité avec laquelle les 
sujets du Roi allaient accueillir son habitu­
elle allocution. Le spectacle était touchant: 
le Roi parlait en chef de famille, il n’a mê­
me pas manqué d’évoquer en bon papa le 
grand événement familial de l’année, le ma­
riage de la Princesse Elisabeth.

Mais le caractère même de ses fonctions 
oblige le Souverain à se tenir dans les géné­
ralités: le Roi règne et ne gouverne pas. La 
fonction royale lui fait des chaînes d’or qui 
paralysent à demi sa parole.

Il n’en est pas de même du Pape. Celui-ci 
est aussi libre que possible de son verbe. Le 
prestige de sa fonction ajoute à sa valeur 
propre ; les circonstances qui l’entourent, les 
moyens d’information dont il dispose lui 
permettent d’être aussi parfaitement infor­
mé que qui que ce soit.

Quoi que puissent dire ou penser l’igno­
rance, la haine ou le calcul, ceux qui savent 
n’ignorent point que le Pape est au-dessus 
de tous les calculs proprement humains; la 
foule, même si elle n’a pas d’information di­
recte, en a le sûr instinct.

Evidemment, le Pape ne jouit point hors 
du domaine doctrinal d’une quelconque in­
faillibilité; il est un être humain, accessi­
ble à l’erreur de fait, susceptible d’être trom­
pé par une incomplète ou tendancieuse in­
formation. Mais il reste la plus haute auto­
rité qui soit, la plus capable de sentir et 
d’exprimer l’intérêt supérieur de l’humani­
té, et, tout compte fait, la mieux renseignée 
aussi.

Et c’est pourquoi, la: veille de Noël, des 
millions et des millions d’hommes, quelles 
que soient leurs croyances ou leur incroy­
ance, quelles que soient leurs origines, leurs 
intérêts ou leurs ambitions, quelles que 
soient leurs craintes ou leurs espérances, ont 
pris l’habitude de se tourner, le coeur an­
xieux et l’esprit tendu, vers le Vatican.

Ils en attendent lumière et conseils.
* ÿ *

Nous n’avons encore sous la main, au mo­
ment où nous devons griffonner ces notes 
hâtives, que de brefs extraits du dernier 
discours de Sa Sainteté. Le Pape a parlé 
près de quarante minutes, il a prononcé une 
dizaine de mille mots et les premières dépê­
ches n’en donnent qu’une centaine ou un peu 
plus.

C’est dire que beaucoup de choses ont for­
cément été laissées de côté, et qu’il y faudra 
revenir. Mais il serait inconvenant, et anti­
professionnel si l’on ose dire, de ne pas sou­
ligner tout de suite quelques-unes des paro­
les que nous apporte le télégraphe.

Et, tout d’abord, l’avertissement que Sa 
Sainteté donne au monde sur la gravité du 
conflit qui se poursuit présentement. L’Eu­
rope et le vaste univers ont atteint, a-t-elle 
dit, un point tournant dans leur destinée, la 
gravité de la crise est indiscutable, scs pos­
sibilités pour le bien ou pour le mal ne sont 
pas mesurables, son issue est impossible à 
prédire.

Sa Sainteté a en même temps dénoncé les 
déplorables procédés qui sont devenus d’em­
ploi courant. On a élevé, a-t-elle dit, l’insin­
cérité et la malhonnêteté à la hauteur d’une 
stratégie où le mensonge, la falsification de 
la parole et du fait en sont venus à être ac­
ceptés comme des ai’mes de combat que cer­
tains manoeuvrent avec l’habileté de profes­
sionnels, se glorifiant même de leur hoM- 
leté. Pour ces gens, la suppression de la vé­
rité et le mal sont devenus les éléments 
d’une technique de la formation de l’opinion 
publique.

Le Pape a pris la peine de marquer la fa­
çon dont on falsifie ses propres paroles et 
sa pensée. Il a dénoncé ce tournoi d’insincé­
rité comme l’une des causes du désordre qui 
sévit aujourd’hui dans le monde. Il a fait 
appel à tous pour travailler à la réhabilita­
tion de l’univers, à la suppression des souf­
frances qui sont le legs douloureux de la 
guerre, et fait voir quelle source de désor­
dres et de souffrances à venir recèle la si­
tuation actuelle.

L’Eglise, a-t-il déclaré, doit déchirer le 
masque des fabricants de mensonges qui s’a­
vancent comme des loups revêtus de peaux 
de brebis, comme les fondateurs et les pion­
niers d’un nouvel âge d’or. Les imitateurs 
modernes d’Hérode remuent ciel et terre 
pour dissimuler aux masses leurs vrais des­
seins, mais une fois qu’ils se sont emparé 
du pouvoir et qu’ils sentent que les rênes, 
soyit sûrement entre leurs mains, petit à 
petit ils laissent tomber le voile et passent 
par phases successives de l’oppression de la 
dignité et de la liberté de l’homme à l’aboli­
tion de toute vie religieuse authentique et 
indépendante.

Il a hautement affirmé que l’Eglise est 
au-dessus de tout préjugé, de toute préfé­
rence pour ce peuple ou cet autre, pour tel 
ou tel bloc de nations.

Il a fait de poignantes allusions aux évé­
nements de Palestine et aux désordres qui 
ont récemment troublé la vie de Rome.

* * *
Sa Sainteté a terminé son discours par 

un appel au travail, à la prière, à l’espé­
rance.

Personne plus que nous, enfants d’une 
terre et d’une nation bénies entre toutes, n’a 
le devoir d’écouter avec une plus filiale obé­
issance, avec une plus rigoureuse fidélité 
cette parole d’espoir et de salut.
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Blocs-notes
"O Canada”, 

hymne national
Le ministère de la défense na­

tionale vient d’émettre une or­
donnance qui reconnait dans une 
certaine mesure le caractère of­
ficiel de l’oeuvre de Calixa 
Lavallée—“O Canada”. L’ordon­
nance prescrit que les soldats, 
marins et aviateurs doivent se 
tenir au garde à vous et que les 
officiers et soldats doivent sa­
luer lorsque la musique attaque 
les accords de 1’ “O Canada”. 
C’est le règlement d’une vieille 
querelle qui divisait les milieux 
militaires et qui a provoqué 
certains incidents durant la 
guerre. Il y avait toute une école 
qui soutenait que notre seul 
hymne national était le “God 
Save the King” et que 1’”0 
Canada” n’était qu’une compo­
sition musicale comme une autre.

La nouvelle ordonnance du 
ministère de la défense nationale 
n’est sûrement pas aussi claire 
qu’on pourrait le désirer. Elle 
ne dit pas explicitement que 1’ “O 
Canada” est l’hymne national du 
Canada. Elle ne dit pas non plus 
que le "God Save the King” n’est 
pas l’hymne national du Cana­
da, mais celui de la Grande- 
Bretagne. Elle ne donne même 
pas la préférence à 1’ “O Cana­
da” la préséance sur le “God 
Save the King”. On peut pré­
voir ctue l’effet de l’ordonnance 
sera de consacrer 1’“O Canada” 
comme une sorte d’hymne natio­
nal secondaire que l’on exécu­
tera après le “God Save the 
King" dans les cérémonies mili­
taires

Ce n’est en somme qu’un pas 
dans la bonne voie. La question 
de l’hymne national du Canada 
est encore en suspens et c’est 
le Parlement /seul qui peut la 
trancher une fois pour foutes. 
Elle apparaît cependant moins 
difficile de règlement que la 
question du drapeau puisque 
l’oeuvre de Lavallée est déjà en 
partie acceptée dans le Canada 
anglais et même dans les mi­
lieux officiels.
Les appels su 

conseil privé
Le député socialiste de Kin- 

4e raie y, M. Frank Eric Jaenicke, 
**"♦ de soumettre à la Chambre

pour la deuxième année consé­
cutive son bill pour amender la 
loi de la Cour suprême. La me­
sure a pour but d’abolir les 
appels au comité judiciaire du 
Conseil privé.

Lorsque son projet de loi a 
subi la première lecture, M. Jae­
nicke a rappelé le jugement ren­
du le 13 janvier 1947 par le 
comité judiciaire du conseil pri­
vé à l’effet que le Parlement ca­
nadien a le pouvoir en vertu de 
l’article 101 de l’Acte de l’Amé­
rique britannique du nord d’ac­
corder une juridiction exclusive 
d’appel à la Cour suprême du 
Canada et d’interdire les appels 
au comité judiciaire du conseil 
privé des jugements de la Cour 
suprême ou des tribunaux pro­
vinciaux que la matière du litige 
tombe sous la juridiction provin­
ciale ou la juridiction fédérale. Il 
a expliqué que son projet de loi 
vise à donner suite à cette déci­
sion du Conseil privé. •

Le gouvernement King n’a pas 
jugé à propos de se prévaloir de 
ce jugement du Conseil privé à 
la dernière session. On croyait 
qu’il finirait par présenter lui- 
même un projet de loi pour abo­
lir les appels au Conseil privé et 
M. Jeanicke a attendu plusieurs 
jours avant d’inscrire son projet 
de loi. Il ne semble pas que ce 
soit encore’ pour cette session 
car le discours du trône du 5 
décembre ne soufflait pas mot 
de la questipn. La procédure par­
lementaire ne permet pratique­
ment pas l’adoption d’une mesu­
re de simple député sans l’assen­
timent du gouvernement et il est 
peu probable que M. Jaenicke 
puisse faire voter la sienne mê­
me si elle commande l’approba­
tion de la majorité de la Cham­
bre.

Il faut tout de même savoir 
ré au député de Kindersley 
’attirer régulièrement l’atten­

tion sur la question en atten­
dant que le gouvernement se dé­
cide » agir. Les appels au Con­
seil privé constituent l’un des 
derniers liens constitutionnels 
qui nous assujettissent à la 
Grande-Bretagne.
La Banque d’expansion 

industrielle
La Banque d’Expansion indus­

trielle, une filiale de la Banque 
du Canada créée au lendemain 
de la guerre pour stimuler l’ef­
fort industriel au Canada, vient 
de publier son rapport de 1947.

Ce rapport renferme des chiffres 
fort intéressants. La fonction 
propre de cette banque était 
d’accorder un crédit à moyen ou 
long terme aux entreprises sol­
vables qui ne pouvaient obtenir 
l’assistance nécessaire des ban­
ques à charte et autres sociétés 
de prêts. La loi de 1945 qui a 
constitué la Banque d’Expansion 
industrielle visait surtout à aider 
les petites et moyennes entrepri­
ses — les entreprises existantes 
qui voudraient s’agrandir pour 
répondre à la demande et les 
nouvelles entreprises qui au­
raient des perspectives de succès 
intéressantes.

Le rapport qui vient d’être pu­
blié innique bien que la petite 
et la moyenne industrie ont obte­
nu leur large part des crédits 
accordés par la Banque d’Expan­
sion industrielle. Sur les 322 
prêts autorisés, 33 étaient de 
$5,<>00 ou moins. 140 de $5,000 à 
$25,000, 58 de $25,000 à $50,000, 
53 de $50,000 à $100,000, 25 de 
$100,000 à $200,000, et 13 au- 
dessus de $200,000. Les prêts de 
plus de $200,000 représentent 
sans doute une tranche de $8,- 
326,500 des crédits de $19,758,- 
037 accordés par la banque, mais 
les petits prêts de $5,000 à 
$25,000 n’en représentant pas 
moins une somme de $1.869,749.

Le rapport indique encore que 
la province de Québec a obtenu 
une partie importante des cré­
dits accordés par la banque. 
Deuxième province industrielle 
du pays, le Québec se classe éga­
lement deuxième sur la liste des 
emprunteurs avec une tranche de 
$6,718,324 par comparaison avec 
l’Ontario qui a $8,121,650, l’Al­
berta qui a $1,663,444 et la Co­
lombie qui a $1,396,525.

Il reste à voir quelle aura été 
sur ce $6,718,324 la^ part des 
Canadiens français. Nos indus­
triels ont tout intérêt à étudier 
les règlements et les méthodes de 
la Banque d’Expansion indus- 
trielle et à se prévaloir à l’occa­
sion de ses services.
L’cxempl* de Panama

La minuscule république de 
Panama dont la population ne 
dépasse pas 600,000 finies vient 
de donner au monde un remar­
quable exemple de fierté natio­
nale. Pendant la guerre, elle 
avait autorisé les Etats-Unis fi 
établir quatorze bases militaires 
sur son territoire pour assurer 
la défense du canal stratégique 
qui relie les deux océans. Les

En Palestine, la lutte 
continue...

Aujourdliui, 7 morts; hier, une douzaine — 
Attaques sur un convoi d'autobus, sur un arsenal 

de la marine et sur un train de marchandises
Jérusalem, 26 (A.P.) — Des 

balles égarées ont tué aujour­
d’hui dans son berceau un bébé 
juif de trois ans et une vieille 
femme de 70 ans. Cinq autres 
personnes ont aussi trouvé la 
mort dans la guerre que se li­
vrent les Juifs et les Arabes.

L’enfant et la vieille femme 
ont été tués pendant une attaque 
de l’Hagana sflr Haïfa.

De plus, deux civils britanni­
ques ont été trouvés morts dans 
la même région; l’un d’eux a été 
identifié comme étant Christo­
pher William Thornton, 41 ans, 
spécialiste en moteurs Diesel et 
employé de la compagnie Iraq 
Petroleum.

Deux autres Juifs et un Arabe 
ont été tués pendant cette atta­
que de l’Hagana, tandis qu’un 
Arabe et cinq Juifs (dont une 
fillette de 8 ans qui allait à l’é­
cole) ont été blessés.

Des rapports non officiels, 
mais généralement sûr*, indi­
quent que, hier, dix Arabes et 
deux Juifs ont perdu la vie au 
cours de diverses batailles à 
Haïfa.

Bilan à date : 354 morts

provisions pour leurs troupes de
guérilla.

Ÿ * ¥
Jérusalem, 26 (Canado-Mon- 

dial) — Contrairement à l’habi­
tude établie depuis des centai­
nes d’années, très peu de pèle­
rins ont assisté à la Messe de 
Minuit à la chapelle élevée sur 
remplacement de la grotte dans 
laquelle Jésus est né. Ün 
ne remarquait dans 
l’assistance que des diplo­
mates étrangers et des mi­
litaires britanniques. L’extérieur 
était ceinturé d’un cordon de 
soldats britanniques qui mon­
taient la garde non seulement 
avec le fusil en bandoulière mais 
aussi armés de mitrailleuses ear 
on craignait un coup de main 
de la pari de fanatiques.

Malgré la trêve de Noël, six 
personnes ont été tuées a Beth­
léem même. Par contre, 17 Ara­
bes et 4 Juifs ont été tués à 
Haïfa et à Safafa. cette dernière 
petite ville est située à quelques 
kilomètres de Bethléem.

LES BALKANS
Ceci porte à 354 le nombre des 

personnes qui ont perdu la vie 
en Palestine depuis le 29 novem­
bre dernier, jour où fut décidée 
la partition de la Terre-Sainte 
par les Nations Unies.

Signalons aussi les nouvelles 
suivantes, à travers celles qui 
nous parviennent de Palestine:

Un arsenal de la marine, près 
d’Acre, a subi une attaque de la 
part des Arabes; mais ceux-ci 
ont été repoussés sans que l’on 
sache toutefois s’ils ont réussi à 
emporter quelques munitions.

Le jour de Noël, les membres 
île l’Hagana se sont servis d’ar­
mes à longue portéê, au cours 
de leurs batailles avec les Ara­
bes; 31 de ces derniers ont été 
blessés, ainsi que 12 Juifs, 3 
constables britanniques et deux 
soldats.

Au camp de Al Magazi, près 
de Gaza dans le sud de la Pa­
lestine, les Arabes ont tué Elo 
Katz, un Juif qui avait gagné 
la course de 500 mètres aux 
jeux Olympiques de 1928. ,

On annonce officiellement 
qu’un convoi juif d’autobus a 
été attaqué près de Rush Pina: 
deux Juifs ont été blessés. Un 
autre l’a été aussi à Bet Yarn, au 
sud de Jaffa.

La police rapporte enfin 
qu’une bande d’Arabes a lancé 
une autre attaque sur un train 
de blé et de farine, près de 
Haïfa. Onze wagons de marchan­
dises ont été pillés par ces ban­
dits qui réussirent à arrêter le 
train en faisant feu sur le mé­
canicien. Cette attaque est la 
cinquième du genre en une se­
maine; on croit que les Arabes 
cherchent ainsi fi trouver des

Etats-Unis voulaient maintenant 
conserver ces bases en temps de 
paix et ils avaient conclu, à cel 
effet, un accord avec le gouver­
nement de Panama. L’Assemblée 
nationale de la république a re­
jeté, lundi, cet accord par un 
vote de 51 à 0 pendant que la 
foule manifestait avec enthou­
siasme dans les rues de la capi­
tale. Les Panamiens tiennent à 
leur indépendance et à l’inté­
grité de leur territoire.

On prévoyait que les Etats- 
Unis feraient des difficultés 
pour abandonner ces bases na­
vales auxquelles ils attachaient 
une grande importance et qu’ils 
invoqueraient le fait que la paix 
n’est pas encore signée avec le 
Japon pour gagner du temps. Les 
Etats-Unis ont cependant res­
pecté leur parole et Washington 
vient de donner aux troupes 
américaines l’ordre de se replier 
dans la Zone du Canal qui est 
territoire américain.

Un autre petit Etat — l'Ir­
lande — a refusé pendant la der­
nière guerre de concéder des 
bases navales à sa puissante voi­
sine qui les réclamait pour com­
battre les sous-marins allemands. 
Et la Grande-Bretagne a dû s’in­
cliner, à contre-coeur sans dou­
te, devant sa décision dictée par 
le souci de l’indépendance.

L’exemple de Panama devrait 
servir à tous les petits Etats qui 
ont à traiter avec une grande 
puissance militaire amie. Le Ca­
nada, entre autres, peut retenir 
la leçon. Il a sans doute racheté 
après la guerre les bases aérien­
nes et autres entreprises militai­
res que l’armée des Etats-Unis 
avait établies sur son territoire, 
mais il a permis l’organisation 
de stations météorologiques amé­
ricaines dans l’extrême-nord ca­
nadien s’il a entouré cette au­
torisation de certaines précau­
tions. Au cas où Terre-Neuve 
déciderait d’entrer dans la Con­
fédération, le Canada se trouve­
ra en face d’un problème diffi­
cile du fait de l’existence de ha­
ses militaires que la Grande- 
Bretagne a louées aux Etats-Unis 
pour une période de 99 ans. C’est 
alors qu’il faudra se rappeler 
tout le prix de l’indépendance et 
de l’intégrité du territoire cana­
dien.

Pwrrt VICIANT

Les affaires de la péninsule 
balkanique, ce coin reculé de 
l’Europe, dont les relations avec 
le reste du monde, et avec notre 
continent en particulier, ont tou­
jours été plutôt restreintes, mé­
ritent pourtant de temps en 
temps quelques instants d’atten­
tion de notre part.

Poudrière de l'Europe
Beaucoup d’événements politi­

ques d’envergure européenne et 
mondiale, dans le passé, ont pris 
naissance dans les Balkans- Ce 
fut l’attentat de Serajevo du 28 
juin 1914 qui fut la cause immé­
diate de la première guerre mon­
diale. L’agression italienne con­
tre l’Albanie du 8 avril 1939 fut 
le prélude de la seconde guerre.

La péninsule est depuis deux 
siècles le terrain des intrigues et 
des rivalités des grandes puis­
sances, oui se sont servies des 
peuples balkaniques comme de 
pions sur l’échiquier diplomati­
que; ces jeunes nations, douées 
d’une vitalité énergique et d’un 
patriotisme ardent, se glissaient, 
d’ailleurs, non sans adresse, par­
mi ces rivalités, afin de pousser 
leur fortune.

Les Balkans ont conservé jus­
qu’à nos jours leurs caractéristi­
ques essentielles, et n’oublions 
pas que les frontières nord de la 
Grèce et de la Turquie forment, 
en même temps, la ligne sépa­
rant la sphère d’occupation so­
viétique du reste du monde, et 
que les Etats-Unis disposent de 
positions politiques importantes 
dans les deux pays mentionnés.

* * *
Regardons un peu ce qui se 

passe sur ce terrain peu tran- 
oiiille, jetons un coup d’oeil in­
discret de l’autre côté du rideau 
de fer.

Nous y remarquerons tout de 
suite une activité accrue. Les 
visites des hommes d’Etat et des 
militaires entre les diverses ca­
pitales se mulliplient.

Comorode
C’est Tito qui, de tous, est le 

plus agile. Lors de son dernier 
voyage à Bucarevst il a signé, le 
19 décembre, un traité d’amitié, 
de collaboration et d’assistance 
mutuelle yougoslave - roumain, 
qui s’ajoute à d’antres pactes si­
milaires, conclus entre les Etats 
balkaniques. Il paraît que c’est 
à la Yougoslavie, en effet, que 
Staline a assigné de jouer le rôle 
dirigeant dans le conglomérat 
balkanique et que Tito est son 
principal lieutenant-général dans 
cette région. I,a situation cen­
trale de la Yougoslavie, domi­
nant stratégiquement du plateau 
macédonien toute la péninsule, 
en est l’explication suffisante.

On comprend pourquoi de tels 
efforts furent déployés afin de, 
parachever la soviétisation de ce 
pays, poussée, en effet, plus loin 
qu’ailleurs. Rappelons aussi que 
Belgrade est le siège du Komin- 
form.

Vers l'Union balkanique?

La politique de Moscou parait 
actuellement viser un but, réel­
lement difficile à atteindre, mais 
qui semble être une condition 
préalable à tout mouvement ulté­
rieur. Ce but, c’est l’organisa­
tion d’une Union balkanique.

L’idée d’une telle union fut 
souvent soulevée dans les écrits 
des patriotes slaves, surtout aux 
XIX el XX siècles. Mais les ja­
lousies et rivalités locales en em­
pêchaient la réalisation et des 
querelles entre voisins dégéné­
raient en conflits armés san­
glants.

Seule l’union des Serbes, Croa­
tes et Slovènes put se faire dans 
l’enthousiasme de la victoire de 
1918, ce qui était, sans aucun 
doute, un très grand pas en 
avant; mais toutes les tentatives 
d’élargir cette fédération en y 
englobant les Bulgares ont 
échoué.

Une opinion 
de Stimson

New York, 26 (A.P.) — L’an­
cien ministre de la guerre, Hen­
ry-!.. Stimson, a écrit dans le 
récit de ses activités pendant 
la guerre, “On Active Service”, 
que si lui ou le général Marshall 
avait été le commandant en chef 
des armées américaines “le dé­
barquement en Europe aurait eu 
lieu en 1943, c’est-à-dire un an 
plus tôt qu’il il’est arrivé”.

“Cela veut-il dire me la guer­
re aurait été terminée plus tôt”, 
demande-t-il, “ceci est un pro­
blème avec des douzaines a’in- 
connucs, aucune réponse certai­
ne n’est possible”. Cependant 
Stimson affirme que la décision 
du président Roosevelt de dé­
barquer des troupes en Afrique 
du Nord en 1942, fut, à l’époque, 
désapprouvée par lui et l’Etat 
major de la guerre.

Dans l’état actuel des choses, 
pourtant, une volonté, imposée 
du dehors, pourrait fournir un 
facteur _ décisif, qui manquait 
jusqu’ici. La Providence se sert 
parfois des instruments les plus 
inattendus!

Rivalité serbo-bulgare
L’anlagonisme serbo-bulgare 

était celui ipii envenimait le plus 
l’atmosphère politique des Bal­
kans. Depuis le dernier quart 
du XIXe siècle, ces deux pays 
avaient mené rien moins que 
quatre guerres!

Tous les deux maintenant, 
sous la férule bolcheviste, s’ache­
minent vers une mise au pas, 
qui, destinée à servir les intérêts 
élrangers, pourra pourtant, peut- 
être, etre utilisée un jour comme 
point de départ pour leur bien 
commun.

Lors de sa visite à Sofia, Tito 
prononça ces paroles, indiquant 
clairement les lignes du rappro­
chement: Song créons une coo­
pération *ï étroite et si afoêrale 
que la question de fédération 
n'est qu’une formalité.

Projefs militaires
En même temps que les voya­

ges de Tito et autres politiciens, 
on observe les déplacements des 
représentants des états-majors. 
Une mission militaire yougosla­
ve a passé près de deux semai­
nes à Sofia, juste avant la visite 
de Tito. On dit qu’il s’agit de 
transformer les deux pays en 
une seule base militaire.

Depuis un an déjà le chef de 
l’état-major bulgare, le général- 
lieutenant Yvan Kinow et le ma­
jor général Svetozar Vukmano- 
vitch, de l’armée du peuple you­
goslave, travaillent à un plan qui 
ferait de la péninsule une base 
militaire alimentée par les puits 
pétrolifères roumains el l’indus­
trie des armements tchèque. En 
avril 1947, Vukmanovitch sou­
mit à Tito le plan B.B. (base bal­
kanique). Ce projet fut exami­
né par Tito et le “collège des 
généraux”, présidé par le géné­
rai Ivan Gosniak, avec le con­
cours de l’attaché militaire des 
Soviets, le major-général G.-S. 
Sidorovitch. En septembre eut 
lieu une consultation à Sofia.

L'Albanie

Les détails du plan B.B. sont, 
évidemment, tenus secrets. Mais 
il existe des indices qu’une part 
importante y est assignée à l’Al­
banie.

Ce dernier pays est entouré 
d’un mystère encore plus grand 
que les autres pays de l’Europe 
centrale et orientale. Durant 
presque une année l’Albanie a 
été interdite aux diplomates al­
liés et aux observateurs neutres 
et sa situation géographique — 
entre la mer Adriatique et la 
frontière grecque —- lui prête 
une importance stratégique qui 
n’est pas à négliger.

La Bulgarie
Quant à la Bulgarie, le départ 

des troupes russes annoncé le 15 
décembre par la radio de Mos­
cou ne parait pas avoir d’in­
fluence sur le cours des affaires 
politiques dans ce pays. Il est 
déjà solidement incorporé au 
système soviétique et tenu en 
soumission par des mesures de 
police, contre la volonté et les 
sentiments de l’immense majori­
té de ses habitants- Dans un 
discours, Vclko Chervenkow, 
secrétaire du parti des travail­
leurs (communistes), développe 
son programme pour un front 
patriotique. En voici des pas­
sages caractéristiques: “A
l’Union des Soviets nous som- 1 
mes liés à la vie et à la mort...

“Dans l’arène internationale 
il existe une identité complète 
entre la politique de l’U.B.S.S. 
et les intérêts vitaux de notre | 
nation. Les adversaires de 
l’Union des Soviets sont nos en- | 
nemis mortel*. Chaque symp­
tôme des sentiment* antisovié­
tiques dans notre pays, chaque 
signe de propagande pour une 
agression impérialiste sous n’im­
porte quelle forme sera puni 
comme une trahision des ïnté-1 
rêts de la Patrie...

“La Bulgarie a comme voisins 
deux centres dangereux d’agres­
sion impérialiste: 1* Grèce et la | 
Turquie. Il s’ensuit qu’il nou* 
faut être préparé à chaque éven­
tualité...” etc, etc, etc.

R. DEPRKNEUF

Des félicitations 
adressées au pape

De tous les coins du monde on le félicite pour son 
discours de la veille de Noël — La Noël du pape
Cité vaticane, 26 (A.P.) —

Des porte-parole du Vatican di­
sent que Sa Sainteté le pape Pie 
XII a reçu des télégrammes de 
toutes les parties du monde, le 
félicitant pour son message de la 
veille de Noël, à la radio, dans 
lenuel il a dénoncé ce qu’il a ap­
pelé "la politique d’insincérite” 
entre les pays du monde.

Le discours du Saint-Père con­
tenait plusieurs passages que 
l’on a Interprétés comme une 
condamnation du communisme 
et de la politique d’après-guerre 
de la Russie, bien qu’aucun nom 
n'ait été mentionné.

Le pape se remet lentement du 
rhume qu'il avait contracté la se­
maine dernière et qui l’a tenu 
éloigné de ses bureaux ces jours 
derniers. Il a célébré la messe 
de Noël dans sa chapelle privée, 
en présence de quelques intimes.

Les audiences sont encore sus­
pendues, mais le pape reçoit ses 
collaborateurs quotidiennement. 
11 est probable que le Souverain 
Pontife sera en mesure de rece­
voir les membres du corps diplo­
matique accrédités auprès du 
Saint Siège à l’occasion du Jour 
de l’An.

♦ * *
Le Pape a passé un jour de 

Noël tranquille et reposant.
Il a dit sa messe vers sept heu­

res trente et a passé le reste 
de la matinée dans sa bibliothè­
que. Vers 1 h. il a pris un léger 
repas. Au cours* de l’après-midi, 
il a pris sa marche quotidienne 
dans les jardins du Vatican.

A 5 heures il a reçu ses pa­
rents pour la réception tradi­
tionnelle de Noël. Il a causé avec 
eux pendant près de deux heu­
res. au cours desquelles ses ne­
veux. Marcantonio et Giulio, ont 
récité des mêmes en ang'.ai: et 
en italien. Le pape s’est fort 
amusé de leur mine réjouie 
quand Us ont ouvert les nom­
breux cadeaux qu’il avait fait 
empaqueter à leur intention. 
Dans un des coins de l’apparte­
ment il y avait une magnifique 
crèche, qui a presque monopo­
lisé l’attentio.i ‘ ei fants nen- 
dant toute la durée de la visile. 
Le pape a dit quelques mois aux 
enfants, puis il est retourné à 
ses appartements, pendant que 
ses petits invités prenaient place 
à une table bien «;« nie de gâ­
teaux et de sucreries.

Au Canada

La fête de Noël a été célébrée 
avec calme dans tout le Canada, 
Les agences de nouvelles indi­
quent que des foules nombreu­
ses ont rempli les églises et fait 
la queue aux portes des théfi-

Le message du Roi
La Bol d’Anglatarr* a exprimé 

dan* ion dlicour* do No*1. Taipotr 
que Teiprlt de bonne volonté qui 
devrait animer tout lot homme* à 
l'occasion de Noël changerait peut- 
être la iace du monde.

Cette allocution qui lut prononcée 
devant un micro en or, perpétue 
l'habitude royale qui veut que cha­
que année, à Noël, le Bol prononce 
un menage de Noël à tes eulete. 
George VI a notamment demandé à 
tou* le* Anglal* d* prier pour qu* , 
la Prince*** Elliabetb et son mari 
n’alent pa» seulement du bonheur ^ 
mat* auisl pour qu'ils puinent "con- ( 
tlnuer à servir et à profiter de i 
l'amour tout le peuple brltannl- , 
que".
_________________

très; ceux qui avaient décidé de 
boire un peu plus qu’à l’ordinai­
re ont, généralement, laissé leur 
automobile au garage.

II n’empêche que des acci­
dent* ont malgré tout causé la 
mort de 16 personnes, dont 11 , 
sont attribuables aux automobi­
listes.

A Montréal, sur le chapitre 
des clubs de nuit, il semble y 
avoir eu une certaine confusion. 
Les propriétaires de ces endroits 
d’amusement avaient d’abord 
reçu l’ordre d’empêcher la veil­
le de la bière et des boissons al­
cooliques après 11 h. du soir la 
veille de Noël; puis il leur fut 
annoncé qu’ils pourraient re. 
commencer à vendre ces liqueurs 
après 1 h. 30 du matin; finale­
ment, la police leur donna ins­
truction de fermer leurs établis­
sements, à partir de 11 h- p.m„ 
pour le reste de la nuit.

Sur la côte de l’Atlantique, les 
enfants ont joué dans une cou­

che de deux pieds de neige, tan» 
dis que sur la côte du Pacifique, 
les amateurs de golf ont pu s’a­
donner à leur sport favori, dans 
un décor aussi vert que le plus 
vert des arbres de Noël.

Dans les territoires glacés du 
grand nord, missionnaires, fonc- 
iionnaires du gouvernement, 
traiteurs et Esquimaux ont, de 
leur côté, joyeusement célébré 
la Fête.

A Campbell’s Bay, par contre, 
onze personne n’ont plus d’abri 
à la suite de l’incendie qui a 
détruit le centre de ce village 
québécois. A Cornwall, en Onta­
rio. tous les citoyens se sont mis 
à donner de généreuses contri­
butions pour venir en aide aux 
28 familles dont le f er a été 
détruit mercredi, par un incen­
die qui a causé un million de 
dollars en dommages.

Aux Etats-Unis
Des Etats-Unis, on "apporte 

que 273 personnes ont perdu la 
vie le Jour de Noël, au cours 
de divers accidents.

En Palestine
Et par une ironie tragique du 

sort, c’est la fusillade et la guer­
re civile qui a marqué, en Pales­
tine, le jour anniversaire de la 
naissance du Christ: 19 perse 
nés ont été assassinées ce jour- 
là, tandis .que les chemins par 
oit Josrnh et Marie sont passés 
il y a 2000 ans ont aujourd’hui 
tremblé sous le poids des chars 
blindés.

En Europe
L’Europe, par contre, a connu 

le Noël le plus abondant depuis 
j la fin de la guerre. A Londres, 

le roi Georges VI a demandé à 
ses sujets qu’ils unissent leurs 
orières pour obletrir que sa fille 
Elisabeth et le prince Philippe, 
son mari, soient heureux.

La température clémente, à 
Paris ef à Home, a permis à des 
foules nombreuses de se prome­
ner sur les magnifiques boule­
vards de ces capitales; on a ob­
servé que la température de 
Paris a été la plus douce depuis 
10 uns.

A Moscou, ce fut le contraire: 
une forte chute de neige a blan­
chi la ch' ilalc et 1 thermomètre 
Wst tombé à d x degtés sou* 
zéro.

Finalement, 175 employés des 
Nations Unies, représentant - lus 
de 50 pays, ont été k : hôtes de 
trois municipalités américaines: 
Binghamton, Endicott et John­
son City,

Plusieurs morts 
dans des incendies

A Campbell’s Bay, à quelque 
60 milles au nord-ouest d'Otta­
wa, le feu a détruit deux mai­
sons, jetant sur le pavé quelque 
11 personnes. L’incendie s'est 
déclaré le matin de Noël, et 1rs 
pompiers de Shawville ont com­
battu les flammes pendant plu­
sieurs heures avant de maîtriser 
l’élément destructeur. Les per­
tes sont évaluées à environ 
$60,000.

Aux Etats-Unis

Dans le Texas, à Orange, sept 
personnes ont péri dans l'in­
cendie (fui a ravagé un petit 
hôtel, hier soir. Six autres per­
sonnes ont eu la vie sauve en 
sautant par les fenêtres. Cinq 
des victimes ont été identifiées 
à l’heure actuelle. Dix-neuf per­
sonnes étaient enregistrées lors­
que le feu a été découvert. Les 
(lontmages sont évaluées à 
$50,000.

Dans le Texas, aussi, à Frede­
ricksburg, quatre personnes ont 
été brûlées à mort lorsque le feu 
a détruit une salle de danse dans 
la banlieue de la ville. On fouil­
le les ruines de l’édifice, pour 
trouver d’autres cadavres. Le feu 
a éclaté tôt dans la soirée de 
Noël, et les invités n’étaient pas 
tous rendus sur les lieux lorsque 
la tragédie est survenue. Le chef 
d’orchestre a déclaré qu’il avait 
vu les flammes s’échapper du 
poêle et monter jusqu’au pla­
fond. En quelques minutes la 
salle n’était plus qu’un immense 
brasier.

Trois autres prêtres 
condamnés en Yougoslavie
BELGRADE, 26 (A.P.) — Un tribunal yougoslave à Ljubljana a 

imposé des sentences de 18 mois à six ans de prison avec travaux 
forcés à trois prêtres catholiques et à un commis retiré, accusés 
d'espionnage.

Ceci porte à 15 le nombre des prêtres condamnés en une seule 
semaine par les tribunaux de Yougoslavie.

Les prêtres condamnés au dernier procès sont : les abbés Sta­
nislav Lenic, six ans; Josip Shmsnts, deux ans, et Matije Chontala, 
cinq ans.

i_______ ______ »_______;4
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L’actualité
Un tunnel sous 

lo Monche
Un tunnel sous la Manche. Voi- j 

là un projet qui a fait couler | 
beaucoup d’encre depuis plus ; 
de 100 ans et qui n’a p s encore 
été abandonné. Au contraire j 
l'on rapporte qu’une compagnie 
anglaise, fondée il y a plus de ' 
80 ans, caresse encore l’espoir de | 
réaliser cette idée d’unir la j 
Graniie-Uretagne a la France par 
un couloir souterrain qui aurait ! 
quelque 31 milles de long.

Cette idée d’un tunnel sous la 
Manche a été conçue par Bonà- j 
parie au temus de la paix 
d’Amiens. Elle pri. corps quand 
un ingénieur français, Thomé de 
tiainond, s’y consacra en 1838.
II soumit un projet à Napoléon I
III en 1856 et en exposa les 1 
plans à l’Exposition universelle 
de 1867.

En 1890. un autre Français, ' 
Philippe Bunau-Varilla conçut 
un autre projet.

l.a concession des travaux fui 
accordée par le gouvernement 
français à la Compagnie frun- ! 
çaise du tunnel sous In Manche. ' 
Le gouvernement anglais était 
alors favorable à l’idée d'un j 
tunnel reliant l’Angleterre au 
continent.

Toutefois, par la suite il dût 
faire volte-face devant l’o union 
du peuple qui voulait demeurer 
insulaire et qui ne voulait pas 
du tout renoncer à son titre.

C’esi ainsi qu’en 1930 le ca 
biret de Londr - a rejeté 'a rro 
jet.

Malgré que la première oppo 
sition soit venu- du côlé an 
giais, aujourd’hui c’es e coin 
pa^nie de ’ ond-es, la Daunt.es 
Channel Tunnel Co„ oui conti 
nue de c‘ er er le pro'et. Cett 
compagnie a vu le jour il y a 
plus de 80 ans.

Sir Herbert Walker, président 
de la compagnie affirmait, il y 
a "Helque iemps, • ne l’entrej ri­
se était plus altr"; anle qu’elle 
ne l’a jamais été deDui* que la 
Reine Vi ria lui >ut donné 
toute son annro’ ation.

En 1883 une première tentati­
ve a été faite sur la côte u.glai 
se. On j’est énoncé à environ 
2000 verges sous la mer puis, 
les ouvriers sont retirés.
L’ooinion publi^.i J en rti- 
cnlicr l’armér «’objet taienl à ce 
projet. L’on craignait les inva­
sions. Chose surp-cnante. celte 
entrée sous ’a mer a endu de 
grands services durant le der­
nier con D observateurs 
munis de détecteurs y monlaien 
la garde 21 heures npe jour afin 
de prévenir toute invasion de ce 
côté.

Avant cette tentative de 1883. 
des ingénieurs anglais avaient 
éludié le p: lème. En 1865 Pin- 
génjeur Sir John Hawksha 
avait demandé l’aide de la South 
eastern Railway, en Angleterre, 
pour aecom- so: projet.

T es ingénieurs français finan- 1 
ces par ' fr'res RcthschilJ et 
Sir John Hawkshaw tentèrent ; 
mais en in -la grande entre­
prise.

1872 la compagnie Channel | 
Tunnel Co. f t incorporée en 
Anglele.r tandis qu’en Franc 
une compagnie semblable était 
fondée trois ans 'us tard* En 
1882 un nuits 150 pieds a été 
in' dé du côté anglais: le puits 
français atteignait 280 pieds de 
p ofondeur. Alors la pénétraLo- 
sous l’océan commençait. Dans 
les deux ays "anxiété régnait.
Le monde entier avait les veux 
sui l’Angleterre et la Fra ce. 
Tous les jours des dénèch at- 
temn-ient les quatre coins du 
monde pour annoncer les pro­
grès. Les travaux progressaient 
des deux côtés lorsqu’un i.rdre

Le coin scientifique

■y*

Les verres de contact français 
et leur application

L'influence des corps radioactifs sur la croissance
des végétaux
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( ?

I'

• .v
‘DT',

r

On volt Ici )• fuselage d'un avion de transport géant "Boeing", à deux étage*. 
•;ue l'on est à construire actuellement dans une usine de Seattle. Ce géant 
des airs accommodera 55 passagers, leur iournlssant des lits, des salons, et 
un bar où Us pourront prendre des consommations.

Le ministre italien en Suède 
poignardé par un aliéné

M. Ricci devait quitter la Suède dans quelques jours 
pour aller occuper un poste diplomatique au Chili

STOCKHOLM, 26. (A P.) — Le Dr Goldkuhl, de l’asile Lang- 
bro, a dit aujourd’hui, que le fou qui a tué, hier, le ministre italien 
en Suède, M. Alberto Bcllardi Ricci, avec une paire de ciseaux, 
jouissait de son premier congé de l’asile depuis sept ans.

L'état de cet aliéné, Giuseppe Capocci, qui souffrait de ‘‘dé­
mence précoce’’, s’était “considérablement amélioré” récemment 
et c’est pourquoi on avait jugé bon de lui donner un congé de 
quelques heures à l’occasion de la Noël.

Le commissaire de la police, M. A. Ljungdahl, a dit que Ca­
pocci avait spontanément confessé son crime après avoir été ques­
tionné et qtril avait exprimé sa satisfaction du geste accompli. 
Capocci était entré dans la villa du ministre sous prétexte qu’il 
voulait lui faire part d’une invention, une paire de ciseaux sans vis.

Lorsque le ministre Ricci est entré dans l’appartement où se 
trouvait le visiteur, ce dernier le poignarda à six reprises avec 
les lames des ciseaux, atteignant le coeur au moins une fois. Avant 
que les invités à un diner, servi à l’occasion du départ du mi- 
nisrte, n’eurent le temps de juger de la situation, l’aliéné s’est 
attaqué au marquis Cittadini-Cesi, premier secrétaire de la léga­
tion italienne, le blessant à la figure.

Les représentants du ministère des Affaires étrangères de 
Suède ont dit que Capocci sera probablement jugé devant une 
cour de justice suédoise.

M. Ricci qui, récemment, avait été nommé ambassadeur italien 
au Chili, devait quitter la Suède dans quelques jours avec ses 
deux fils pour aller rejoindre son épouse en Italie avant d’aller 
occuper ses nouvelles fonctions.

gouvernement anglais obli- 
lei

ACHETEZ VOS 
ElEIKS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est
Livraison partout direct*'

STE-CATHERINE i* lend’ 
Ecouter

ment dé notre sen*- C.H.L.P 
chaude U h. 25

PL. 1788-1787 12 h 30

10% d'escompte
aux communautés religieuses.

du
gea les ouvriers à se retirer. Du 
côté français l’on poursuivit en­
core quelque temps nais Ton 
décida alors d’ettendre l’Angle­
terre. C’est ainsi que s’acheta, 
en l'I-J. ’i première tentative 
pratique d’un tunnel sous la 
Manche.

En mai de la même année le 
gouvernement anglais institua 
une commission d’enquête, qui 
devait juger du bien-fondé des 
objections que présentaient le 
peuple, l'armée, la marine et les 
armateurs.

Malgré tout le travail des hom- 
mes d’affaires et des ingénieurs, 
l’opinion publique soulevée pai 
la presse, l’emporta et les tra 
vaux durent cesser indéfiniment.
La Commission parlementaire 
décida que le tunnel proposé , 
n’était pas dans le meilleur in- que'

tunnel muni d’une voie ferrée. 
En 1924 l’on discuta à nouveau 
du projet. Cinq ans plus tard il 
revenait sur le tapis et alors un 
comité du gouvernement se pro­
nonça en faveur. Puis ce fut 10 
années d’accalmie et, la guerre.

A la fin de la Deuxième Gran­
de Guerre. Sir Herbert est reve­
nu à l’offensive et dans certains 
milieux bien informés Ton est 
d’avis que son projet sera réa­
lisé d’ici peu.

Voici quelques détails. Ce tun­
nel selon les dernières compila­
tions coûterait environ $160,• 
DOO.OOO. Composé de deux voies 
distantes de 50 pieds et reliées 
>ar des galeries transversales, il 
aurait 31 milles de long. Un che­
min de fer y serait construit. 
C’est là le plan concu en 1916 
et qui s’est avéré le plus prath

térct de la sécurité nationale.
Quelques années plus tard. 

William E. Gladstone, homme 
d’Etat anglais, fit campagne en

Ce grand tunnel reliant la 
Grande-Bretagne à la France 
partirait de Shakespeare Cliffs, 
entre Douvres et Folwestone,

faveur de la reprise du projet, pour déboucher près de Wissant, 
Durant la premiere guerre les ontre Boulogne et Calais, sur la
autorités anglaises et françaises 
constatèrent l’utilité d’un tel

...poux le flout de l’c4n
UN CADEAU PARFAIT

PLUMES et CRAYONS

côte française.
Les Anglais réussiront-ils en­

fin à réaliser ce qu’ils appellent 
la “Britain’s greatest unfinished 
buniness”?
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Deux bandits ont pris la fuite 
avec environ $400 qu’ils avaient 
dérobés dans un vol à main ar­
mée au théâtre Electra, 1114 
est, rue Ste-Gatherine, la veille 
de Noël. Avant de quitter les 
lieux, les deux intrus ont pris 
soin d’enfermer deux employés 
dans la voûte.

Selon le rapport de la police, 
les deux bandits, relativement 
jeunes, étaient déjà dans l’éta­
blissement depuis quelque 
temps. A 10 h. p.m. faisant mine 
de sortir, ils s’approchrent de 
M. Jean-Paul Legris, assistant- 
gérant, qui venait d’aller déposer 
les recettes de la journée dans le 
bureau du gérant et le forcèrent, 
à la pointe du revolver, à retour­
ner dans le bureau. Au passage, 
ils appréhendèrent un placier 
qui dut les précéder.

Randus dans le bureau, les 
deux bandits se sont emparés 
des recettes de la journée et 
avant de quitter les lieux, forcè­
rent M. Legris et le placier à 
entrer dans la voûte.
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Un verre de contact est une 
coquille en matière plastique que 
Ton place directement sur le glo­
be oculaire, sous les paupières, 
et qui présente en son centre une 
partie optique destinée à corri-
£er les amétropies de l’oeil.

'idée de substituer une telle cu­
pule transparente et légère aux 
disgracieuses lunettes n’est pas 
neuve, puisqu'on en attribue le 
principe au philosophe Descar­
tes qui avait imaginé d’appli­
quer contre la cornée un tube 
rempli d’eau. Théoriquement, 
Descartes avait ainsi découvert 
le moyen d'agrandir les images 
formées par Toeil sans recourir 
aux habituelles lentilles placées 
devant le regard. La réalisation 
s’avéra très difficile, puisque 
successivement Herschel, Young, 
Lohenstein, Segrist, Pick, Halt, 
Muller, etc., expérimentèrent di­
vers procédés sans grand succès, 
depuis la petite cuve d’eau main­
tenue contre Toeil jusqu’à la co­
que de verre qui se glisse sous 
les paupières.

Inattaquables au liquide lacry­
mal, faciles à mouler, les matiè­
res plastiques permettent d’amé­
liorer considérablement la fabri­
cation et l’ajustage des verres de 
contact modernes dès 1935.

Actuellement, plusieurs fabri­
cants français sont en mesure de 
fournir au public des verres t’e 
contact irréprochables, à un prix 
qui équivaut, en moyenne, à ce­
lui de dix paires de lunettes.

Quels sont donc les avantages 
des verres de contact?

Tous les médecins savent au­
jourd’hui que seul le verre de 
contact peut redonner une vi­
sion normale à un oeil dont la 
cornée affecte la forme d’un cô­
ne (kératocône). Maintenant de­
vant la cornée anatomique une 
lentille liquide formée par le li­
quide lacrymal, il supprime, en 
effet, les défauts optiques de la 
surface cornéenne conique qui 
se trouve être ainsi remplacée 
par une cornée artificielle, mais 
sphérique et fonctionnant nor­
malement.

Si Ton admet que pour em­
brasser un grand,champ à tra­
vers une petite ouverture, il faut 
en approcher Toeil le plus près 
possible, on comprend pourquoi 
les lunettes restreignent consi­
dérablement le champ du regard. 
Le verre de contact restitue à 
Toeil toute son amplitude natu­
relle puisque la partie optique 
placée très près de la cornée, 
suit Toeil dans tous ses mouve­
ments.

Le verre de contact permet, 
d’autre part, d’améliorer l’acuité 
visuelle. Pour obtenir une cor­
rection parfaite, un verre cor­
recteur ordinaire devrait être 
placé au premier foyer de Toeil, 
ce qui est pratiquement impos­
sible car les lunettes seraient 
trop éloignées du visage. Grâce 
à des rayons de courbure spé­
cialement calculés, le verre de 
contact offre aux myopes un 
grandissement des images bien 
supérieur. Pour 15 dioptries, le 
grandissement passe de 1,07 
nour les verres de lunettes à 
1,33 pour les verres de contact.

Il est, enfin, des maladies ocu­
laires — taie de la cornée, as­
tigmatisme irrégulier, aphaquic, 
grande amblyopie, grande myo- 
nie — dont la correction opti- 
nue ne peut se faire ou’au moyen 
de verres de contact.

Une seule ombre à ce tableau: 
l’ajustage des verres de contact 
est une opération extrêmement 
délicate qui exige plusieurs opé­
rations — moulage de Toeil, es­
sais multiples et contrôles op­
tiques précis — nécessitant Tin- 
tervention de médecins spécia­
lisés et expliquant, en partie, le 
prix relativement élevé de ces 
prothèses.

L’INFLUENCE DES CORPS 
RADIOACTIFS SUI. LA 

CROISSANCE DES VEGETAUX
Les expériences relatives à 

l’action des radiations sur la 
reproduction et la croissance des 
organismes vivants remontent 
an début de ce siècle, et Ton ne 
s’étonnera pas d’apprendre que 
ce fut un membre de la famille 
Becquerel qui en prit l’initiative 

M. Paul Becquerel, botaniste 
(neveu du physicien Henry Bec. 
querel, qui découvrit la radio­
activité), démontra, en effet, en 
1914, que le sulfate d’uranc 
avait la propriété d’avancer de 
près d’une semaine la maturité 
des céréales en augmentant lé­
gèrement leur rendement.

Depuis cette époque, les re­
cherches se sont poursuivies en 
différents pays. Il suffit de rap­
peler la partie que les agrono­
mes soviétiques ont tiré de l’em­
ploi d’"élément radioactifs” — 
gardés secrets d’ailleurs — et 
d’irradiation X ou ultra-violettes 
pour l’augmentation du rende­
ment des betteraves sucrières et 
pour l’acclimatation du blé en 
Sibérie.

D'autre, part, à Nagasaki, au 
Japon, les légumes continuent, 
deux ans après l’explosion de la 
bombe atomique, a manifester 
des phénomènes étranges que 
Ton attribue à Teffet des émana­
tions radioactives. Les maraî­
chers de la région affirment que 
les courges ont souvent des for­
mes jusqu’alors non observées et 
que 20% des oignons sont jume­
lés.

Les troubles de la reproduc­
tion observés chez l’oursin, la 
grenouille, voire le lapin, à la 
suite de l’irradiation des glandes 
sexuelles et les transmuta’ions 
obtenues par Herman J. Muller, 
le physiologiste américain Prix 
Nobel de biologie, sur la mouche 
drosophile, ont permis d’analy­
ser expérimentalement ees phé­
nomènes et de déterminer le ca­
ractère héréditaire de certains 
d’entre eux.

Il n’est donc pas étonnant que 
les myriades de particules radio­
actives semées en quelque sorte 
par l’explosion de la bombe ato­
mique aient eu une action sur les 
cellule* reproductrices des plan-

j tes et que Teffet s’en fasse encore 
1 sentir aujourd’hui.

Reprenant ses anciens travaux, 
M. Paul Becquerel s’est livré, a- 
ici: Melle Jacqueline Rousseau, 
à des essais sur la germination 
et la productivité du pois culti­
vé. dont le nom scientifique est 

1 ‘Pisum sativum”. Les résultats 
qu’il a communiqués à TAcadé- 

! mie des Sciences montrent que 
le trempage des graines de pois 
pendant vingt-quatre heures 
dans une solution de nitrate d’u- 
rane au dix millième (un gram- 

; me pour dix litres) améliore le 
rendement de la récolte en poids 
sec de 10%. Si l’on associe au 
nitrate d’urane des substances de 
croissance dans la très faible 
proportion d’un cent millième, 
l'augmentation de poids est seu­
lement de 25% avec Tacide in- 
dol-acétique, mais il atteint 27, 
50% avec Tacide phényl-acéti- 
que.
Ces résultats précieux pour Ta- 

griculture, tiennent-ils à la struc­
ture atomique des sels d’urane
3ui permit à Henri Becquerel de 

écouvrir la radioactivité? Un 
autre sel métallique, le sulfate de 
manganèse, favorise également 
les récoltés. M. Paul Becquerel et 
Mlle Rousseau ont constaté qu’a- 
près trempage de vingt-quatre 
heures dans unes solution au dix 
millième de ce corps les graines 
de pojs donnent une améliora­
tion de rendement de 19%, sen­
siblement supérieure donc à cel­
le que fournit le nitrate d’urane. 
Voisins du fer dans la classifi­
cation chimique, le manganèse 
est bien connu des biochimistes 
pour ses propriétés catalytiques, 
pour son pouvoir activant sur les 
oxydations cellulaires. Trouvera- 
t-on un lien entre ce que nous 
appelons aujourd’hui des cataly­
seurs, des hormones, des facteurs 
de croissance?
INSEMINATION ARTIFICIELLE 

DU BETAIL BOVIN
L* nécessité de reconstituer 

au plus tôt le cheptel diminué 
par la guerre, et les prix extrê­
mement élevés qu’atteignent à 
Theure actuelle les bons repro­
ducteurs, ont conduit le Minis­
tère de l’Agriculture et divers 
groupements coopératifs d’éle­
veurs français à recourir à Tin- 
sémination artificielle sur une 
grande échelle.

Plusieurs centres ont été cons­
titués à cet effet et pourvus de 
taureaux sélectionnés parmi les 
meilleurs représentants des dif­
férentes races. Citons notam­
ment: le Centre de Charmois 
(Yonne), comportant 20 tau­
reaux, dont 12 Normands, 4 
Hollandais. 3 Schwytz et 1 Ta­
cheté de TËst; le Centre de Sagué 
(Deux-Sèvres), pourvu de trois 
animaux de la race parthenaise, 
choisis dans les lignées grandes 
productrices de lait et de beur­
re; la Coopérative de Magny-en- 
Vexin, constituée par 110 agri­
culteurs s’étant engagés à pré­
senter 2,700 vaches, et possédant 
trois taureaux de race hollan­
daise choisis dans les familles 
laitières donnant entre 5,000 et 
12,000 litres, avec une teneur en 
graisse de 37 à 42 grammes; le 
Centre du pays d’Auge. apparte­
nant au Ministère de l’Agricul­
ture, qui vient d’acheter deux 
taureaux Normands- le Centre 
de Beaulieu-en-Bignan (Morbi­
han), pourvu d’un reproducteur 
de race Pie Noire et d’un de 
race Armoricaine.

Le fonctionnement de ces dif­
férents centres est particulière­
ment efficace et rapide, puis­
qu’il donne satisfaction le matin 
pour les demandes de Tapres- 
midi de la veille, et le soir pour 
celles de la matinée. Les moyen­
nes d’inséminations positives re­
levées jusqu’ici sont:

65 à 75% pour la première 
insémination,

80 à 85% pour la deuxième 
insémination,

90% pour la troisième.
Les équipés d’inséminateurs 

pourvus de l’appareillage néces­
saire, se rendent aux différentes 
fermes qui en font la demande. 
Les centres les plus importants, 
telle la Coopérative de Magny- 
en-Vexin. envisagent la création 
de sous-stations de conservation 
du sperme, afin de réduire les 
déplacements du personnel tech­
nique.

Les tarifs appliqués, pour trois 
inséminations consécutives par 
vache, sont de 500 francs, ma 
jorés d’une taxe de déplacement 
variant de 15 à 25 francs le ki­
lomètre.

La méthode . 'ncontr auprès 
des éleveurs un succès qui se 
traduit par les demandes si nom­
breuses qu’il apparaît d’ores et 
déjà nécessaire de multiplier les 
centres d’insémination pour 
pouvoir les satisfaire-
UNE RICHESSE FRANÇAISE: 

LE THERMO-CLIMATISME
Il est avéré que les cures ther­

males climatiques, en plus de 
leur influence particulière sur 
telles ou telles affections, agis­
sent comme de merveilleux re­
dresseurs de l’équilibre tant phy­
sique que mental. Les conditions 
qu’elles créent, l’ambiance où el­
les nous plongent: aération, dé­
tente, divertissement qui nous 
arrachent à l’obsession du labeur 
quotidien, au tournant de nos 
préoccupations constantes, à tout 
ce qui est sujet de nervosité, agis­
sent en agents de reprise d'har­
monie intérieure et de stabilité 
normale.

Nul n’ignore que la France a 
conquis dans Tordre de ces cu­
res une suprématie inconstestée. 
Cette suprématie, elle la tient, 
tout d’abord, de l’abondance de 
ses sources, au nombre d'environ 
douze cents, à ne chiffrer que les 
sources exploitées actuellement 
dans nos centres en quelques sta­
tions hydrominérales; ainsi qu'à 
la même abondance de climats 
maritimes et d’altitude qu’elle 
doit à ses triples et incompara­
bles chaînes de rivages marins et 
do montagnes. Elle lient, en se­

cond heu, à la composition de 
ces eaux minérales, composition 
qui varie avec chacune d’elles 
dont le> principe chimique domi- 
mant s unit, s associe ou se com­
bine de maniées différentes et 
a> doses différentes aussi, avec 
d’autres corps de propriétés thé­
rapeutiques reconnuçs et en si 
grand nombre parfoii que Tana- 
lyse en a décelé chez plusieurs 
jusqu’à une cinquantaine.

Cette suprématie du Thermo- 
climatisme français tient enfin 
a la façon dont il est scientifi­
quement et pratiquement dirigé, 
autrement dit aux méthodes qui 
president à l’application des cu­
res et au parti qu’on sait en tirer. 
Ce n’est pas là un procédé plus 
ou moins empirique et à faciles 
transformations: c’est une doc-, 
trine d’une simplicité qu’on \ 
pourrait presque qualifier de pu- ' 
érile tant elle s’impose à la rai­
son et à la probité.

Cette doctrine, à laquelle on 
a donné le nom de spécialisation, 
a permis de classer nos stations 
d’après les maladies qui en sont 
vraiment tributaires. Ainsi a- 
vons-nous les stations des voies 
respiratoires, de la circulation, 
des voies digestivees ou rénales, 
de l’appareil locomoteur, du sys­
tème nerveux, du rhumatisme et 
autres.
ETTORE BUGATTI, GENIE DE

LA MECANIQUE ET HOMME 
AU GRAND COEUR

La mort d’Ettore Bugatti, le 
célèbre constructeur français 
d’automobiles, a constitué un 
deuil non seulement pour l’in­
dustrie automobile française 
dont il fut un puissant anima­
teur, mais pour tous ceux qui, 
à travers le inonde et dans les 
domaines les plus divers, appli­
quent leur pensée et leur effort 
aux progrès de la mécanique.

Ettore Bugatti était né à Milan 
le 15 septembre 1881, dans une 
famille d’artistes, et se destina 
d’abord à la sculpture, mais la 
passion de la mécanique était en 
lui. Il n’avait que dix-huit ans 
lorsqu’il construisit sa première 
voiture. C’était une 4 cyl. 80 x 
100 qui remporta la coupe de 
l’Exposition de Milan. Dietrich 
lui ayant acheté la licence de fa­
brication — Bugatti étant encore 
mineur, ce fut son père qui dut 
signer à sa place le contrat — 
il s'installa en Alsace, où il as­
sista de ses conseils la firme con­
cessionnaire.

Quelques années plus tard, il 
construisit à Molsheim l’usine qui 
allait devenir le berceau des plus 
célèbres voitures de course au 
monde. De 1914 à 1936, les “Bu­
gatti” enlèvent sur tous les au- 
todromes d’Europe et d’Améri­
que à peu près tous les prix et 
acquièrent leur réputation d’in­
vincibilité.

Leur créateur, sans cesse à 
Taffût des perfectionnements mé­
caniques, et doué d’une puissan­
ce d’invention qui fit Tétonne- 
ment de tous ceux qui l’appro­
chaient, ne construisit pas moins 
de 72 types de voitures. Il fut 
le premier à atteindre les 100 
cv au litre de cylindrée avec ses 
fameuses 8 cyl. de compétition.
Il fournit également au marché 
des voitures de tourisme — son 
dernier succès en ce genre, 
avant la guerre, fut le “57” — 
dont la tenue de route à grande 
vitesse fut une leçon à toutes les 
voitures extra-puissantes.

L’automobile lui doit beau­
coup, et pourtant, elle fut loin 
d’épuiser le besoin d’action et le 
génie inventif de Bugatti. Il s’in­
téressa avec non moins de bon­
heur aux locomotives, aux ba­
teaux. Il était titulaire de plus 
de mille brevets.

Bugatti s’était mis au service 
de la section technique françai­
se dès qu’éclata la guerre de 
1914, et, peu après, ü deman­
dait sa naturalisation. Son amour 
de la France ne se démentit ja­
mais et, lorsque survint la dé­
faite de 1940, il replia à Bor­
deaux le meilleur de ses usines 
de Molsheim. Alors commencè­
rent pour lui les déboires de tout 
ordre. Son second fils, Jean 
Bugatti, meurt au volant d’une 
de ses voitures, pour éviter un 
cycliste qui s’était fourvoyé sur 
la piste d’essais. Les Allemands 
mettent la main sur ce qui res­
tait de ses usines de Molsheim 
et, après la Libération, il doit in­
tenter un procès aux Domaines 
pour rentrer en possession de 
ses biens. Il venait d’avoir gain 
de cause et sc disposait à se re­
mettre à l’oeuvre lorsque la ma­
ladie qui devait l’emporter le 
terrassa.

On a dit de Bugatti que, après 
la mécanique, sa plus grande 
nassion était de donner, et il pas­
se nour avoir été le seul chef 
d’entrenrise français que la grè­
ve n’ait jamais menacé. Ses_ ou­
vriers savaient qu’il suffisait 
d’aller trouver le “patron” pour 
qu’aussitôt leurs besoins fussent 
compris et satisfaits.

Avec lui disparaît un des types 
les plus achevés du “self made 
man”, très XIXe siècle, qui sut 
allier la foi au progrès, l’éner­
gie du grand chef d’industrie et 
un sens très profond de l’huma­
nité.
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avec votre négatif favori, 
nous vous ferons de ma­
gnifiques cartes de sou­
haits, grandeur 5Vï x 4 Ml 
pouces. Attention toute 
spécial* aux commandes 
postales — elles vous sont 
retournées par la première 
malle qui suit la .éception 
de votre commande.
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PHARMACIE MONTREAL
la plus grand* pharmad* d* détail au monde

JOUR et NUIT — HA. 7251 — C. Duquette, pharm. prop.

Onze personnes sans abri

Campbell’s Bay, 26 (C.P.') 
Onze personnes ont été laissées 
sans abri, hier soir, à la suite 
d’un incendie qui a duré toute 
la journée et qui a détruit deux 
édifices situés en plein centre 
de ce village de la rive québé­
coise de la rivière Ottawa. I^s 
dommages sont évalués à quel­
que $60,000.

Les pompiers de la brigade 
volontaire sous la direction du 
chef Asa A. Smith ont combattu 
Télément destructeur durant tou­
te la journée et à minuit, hier 
soir, deux édifices avaient été 
totalement détruits. I.es immeu­
bles détruits sont le magasin 
“Sam’s Bargain Store”, édifice 
à deux étages et la maison du 
propriétaire.

La Roumanie, gardLnne 
des trésors de la France

Une intéressante causerie de M. Nicolas Timiras, 
sous les auspices de la Société du bon 

parler français
Lors d’une récente émission 

radiophonique de la Société du 
Bon Parler Français, M. Nicolas 
Timiras était invité par la so­
ciété à donner une brève cause­
rie. Il a été présenté par M. 
Tabbé J.-B, Gingras, aumônier 
général de la même société. 
Cette intéressante causerie avait 
pour sujet: La Roumanie, gar­
dienne des trésors de la Trance. 
Voici le texte:

Quand j’ai touché pour la pre­
mière fois le sol de la France 
où je n’avais pas eu le bonheur, 
comme beaucoup de mes conci­
toyens, de faire mes études et de 
vivre, je me suis senti comme 
chez moi.
Un touriste qui "revoit" la France

Je n’était pas un “touriste” qui 
cherche à s’orienter. Je n’avais 
ni le zèle du grave homme du 
nord qui tâche d’accomplir dans 
un pays nouveau son devoir 
touristique, ni la tête sportive 
de l’Américain qui décerne des 
prix d’originalité à chaque nou­
vel objet découvert. Tout m’était 
familier à Paris: les rues, les 
jardins, les monuments, les mu­
sées, les vitrines. Je ne les dé­
couvrais pas, ces chères visions 
lointaines, je les revoyais à leur 
place naturelle, nourritures idé­
ales et quotidiennes pour toute 
une classe intellectuelle de mon 
peuple roumain. Et les gens, et 
leur langage, n’avaient pour moi 
rien d’étranger, car Ton entend 
parler chez nous, presque par­
tout, cette belle langue française: 
dans les salons, dans les maga­
sins, dans les écoles.

La culture intellectuelle
En Roumanie, la langue, la 

littérature, la spiritualité de la 
France fleurissent naturelle­
ment, comme des végétations 
qui, une fois arrivées d’une zone 
lointaine, n’ont plus besoin 
d’être semées, ni conservées à 
l’abri dans tes serres artificielles.

Cette diffusion du climat fran­
çais, loin d’être un phénomène 
nouveau, est répandue chez le 
peuple roumain depuis des siè­
cles, car, depuis des siècles, la 
France a semé à tout vent. 11 
est vrai que Ton a pu emporter 
en Roumanie des arbres tout 
entiers avec leurs racines et une 
partie de leur terre, comme on 
Ta fait pour la Nouvelle-France; 
mais les graines sont arrivées 
chez nous dans une terre fertile, 
comme fertile est aussi notre sol. 
Elles sont arrivées, dès le dix- 
huitième siècle, apportées, non 
pas toujours par le contact avec 
la France, parfois même par des 
vents lointains et étrangers, par 
les Grecs de Constantinople d’a­
bord, qui dominaient chez nous 
comme princes régnants des 
principautés danubiennes au 
temps de l’empire Ottoman. C’é­
taient d’inoffensives graines cul­
turelles, qui ne faisaient de mal 
à personne, qui n’envenimaient 
pas l’atmosphère politique, qui 
ne s’opposaient pas aux autres 
influences venant de Vienne ou 
de Moscou, mais qui donnaient, 
plus que les autres, du courage 
et de la dignité à une nation.

Et voici, pour n’en citer que 
quelques exemples — dans le ca­
dre très hospitalier, mais, hélas,, 
très bref de cette causerie — 
voici le témoignage d’Edouard 
Thouvenel, brillant diplomate 
français, successeur du comte 
Walewski au ministère des affai­
res étrangères à Paris, écrivant 
ses imnressions de voyage sur 
la canitale roumaine, le Buca­
rest de 1840.

^ “De retour au Casino, raconte 
F'douard Thouvenel, le maître 
du logis me demande si ie ne 
voulais point aller au théâtre. 
Quoi, vous avez un théâtre ici? 
Oui. Monsieur, et le mois der­
nier des acteurs trançais y jou­
aient "Le mariaee de raison” et 
d’autres vaudevilles....”

“A sept heures donc, je me fis 
conduire au théâtre... Quand le 
prince Aleko Ghika prit enfin 
place dans sa loge tapissée de 
damas blanc, la toile se leva. 
Pendant les intermèdes je re­
marquai, ajoute nour terminer 
Thouvenel, je Temarquai que 
presque toutes les conversations 
se tenaient en français.”

Poésie roumaine

Et voici encore, pour passer 
dans un autre domaine, la poé­
sie roumaine pénétrée de poésie 
française, de même que la poé­
sie française, je ne dirais pas 
enrichie, mais “alimentée” par­
fois par des poètes roumains. 
Voici le poète Basile Alexandri, 
très admiré chez nous, qui nu- 
hliiat à Jassi. en 1841, une ode 
française intitulée “ode à Mon­
sieur de Lamartine par un jeu­
ne Moldave”, et qui écrivait, en

♦ «B

Michel Simon, que Ton verra 
dans “La Taverne du Poisson 
couronné”, à seize ans, dans sa 
Suisse natale, rêvait de devenir 
aviateur. Il connut bien des mé­
tiers. Seul son rêve d’enfant ne 
s’est pas réalisé.

* # *
Armand Bernard, comique po­

sé, est un collectionneur enragé 
de timbres. Il n’est jamais plus 
fier que lorsqu’il ■ déniché f’ex- 
emplaire rare eu 1* 4mi4re

i ment tributaires de Victor Hu­
go. Enfin, plus tard, ce même 

I poète, et c’était eu 1878, vit cou­
ronner son “Chant de la gent la­
tine” par le “félibrige” de Mont­
pellier, sous les yeux pleins 
d’admiration de Frédéric Mis­
tral.

Pourrais-en ne pas faire men­
tion ici de la poésie ailée de 
Alexandre Macedonsky, très en 
vogue vers 1910, qui préférait 
lui-même ses vers écrits en fran­
çais à ceux écrits en roumain?

Et les lyriques? Les lyriques 
roumains contemporains? et 
leur langue roumaine enrichie, 
tout en conservant sa structure 
originale et latine, de la tour­
nure et parfois même du lexi­
que de la langue française? Les 
“Portraits” de Jean Pillât, où 
Baudelaire voisine avec Valéry 
et Claudel; et les vers de Minu- 
lesco. un symboliste grandilo­
quent; et de Bacovia, situé dans 
l’ambiance mixte de Baudelaire, 
de Rollinat et de Verlaine; et de 
Philippide, dont la poésie révèle 
l’empreinte de Baudelaire?
Les Roumains devenus écrivains 

français

Pourrais-je ne pas parler aus­
si des Roumains devenus des 
écrivains français, qui ont ten­
té, d’un geste d’une délicatesse 
féminine, de rendre en homma­
ge à la France, quelques fruits 
d’une moisson littéraire dont les 
graines jetées à travers les siè­
cles avaient été originairement 
semées par la Culture françai­
se?

Cest avec une fierté émue tue 
je viens vous parler de la com­
tesse de Noailles, de Marthe Bi- 
besco et d’Hélène Vacaresco. de 
ces trois Roumaines qui ont leur 
place dans l’histoire littéraire de 
la France.

Hélène Vavaresco

Les vers de Mlle Hélène Va­
caresco sont familiers aux Fran­
çais. Us en reconnaissent, dans 
sa “Musique infuse”, comme 
dans toute son oeuvre, la déli­
cate sensibilité féminine, nuan­
cée des profondeurs mystiques 
du fatalisme de l’Orient;
“Ta main sur la fenêtre a des­

siné sa forme,
“Passante humble posée au cla­

vier du destin,
“Et comme au violon l’adagio

s’éteint,
“Elle fuit, appuyée à l’horizon

énorme...”
Hélène Vacaresco, et je cite un 

critique littéraire français, M. 
Pascal Themanlys, avait récité 
ses premiers vers devant Victor 
Hugo; elle avait été fêtée chez 
Lecomte de Lisle; petite fille en 
promenade au Luxembourg, elle 

i guettait ardemment le passage 
de Verlaine et obligeait sa gou­
vernante à courir derrière lui 
dans les rues les plus étroites du 
quartier latin. Elle fit avec Paul 
Valéry des tournées de conféren­
ces... C’est peut-être par sa poé­
sie française qu’elle se rattachait 

| le plus intimement à son pays. 
j Avec quelle ferveur n’évoquait- 
i elle pas:
| “Les nuits de chez nous sentes

sont très belles 
“Et nous portons tontes au 

fond des prunelles 
“Les nuits de chez nous ..."
Influence de l'élément fronçais

sur la littérature balkanique
L’élément français a exercé 

une influence, sinon unique, du 
moins incontestablement prépon­
dérante dans les littératures des 
Balkans. Cette influence a large­
ment contribué à l’heureux dé­
veloppement intellectuel de ces 
oays qui en sont tous très re­
connaissants à la F’rance. Et à 
Theure actuelle, ces nays obligés 
à apprendre un langage tout 
nouveau, désireraient, s’ils le 
pouvaient. manifester 1 o u r 
amour, plus profond que jamais, 
pour la culture française. Com­
me ils seraient contents, tous ces 
braves gens, de pouvoir franchir 
le "rideau de fer” pour venir 
tous s’inscrire ici, dans la so­
ciété du bon, du fin, de l’élé­
gant parler français!
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Dernier hommage rendu à 
Son Exc. Mgr Emile Yelle

LoiseUc, C.L.V.. Edgar Peltier, 
l’-S S., Juseph Laliberté, C.S.R., 
représentant le T.H.P. provincial

Service funèbre chanté en l'église Notre-Dame par 
S. Exc. Mgr Joseph Charbonneau, archevêque 

de Montréal — Présence de nombreux 
archevêques et évêques — Foule 

immense de religieux et de fidèles
____________________ représentant le I.K.P. provincial

(.es funérailles de Son Exc. legrino, SJ., MM. Dan. Barnabe, seph-A." ReîdR ptre1-PW^^Cab’ana"
Joseph Paqr:n ;Etien. . Blan­
chard, P.S.S., les abbés A. Bleau, 
Jean Legault et Lucien *.. en

"cSnS. celte uiétne égli» i ZZ’. tTS^ST^SS.
:!:,.C JD:?- ^ ^ Be“" ! ™»*We S'c-5unégSnïe; Free'

P s.’m T • . • F.,s Archambant, curé de St-i ^M;.ulesuabbés L“ Lf,nirc- forges; Antonio Mondor; Remi J.-E. Charbonneau, M. le chanoi- '* ^----- ■’ -.................

Mardi après-midi, l’Associa­
tion du jeune Barreau de Mont-

Mgv Emile Y.elle, ancien arche- 
vèque coadjuteur de St-Boniface, 
ont eu lieu ce matin à l’église 
Notre-Dame

Fernand Paradis, P.S.S.. Arthur 
Delorme, P.S.S., Orner Villeneu­
ve, Henri Fairfield, Joseph Bes- 
nard, Montfortin, Ivan D’Orson-

est décédé à 54 ans seulement, 
avait été consacré le 21 septem­
bre 1933.

Mgr Yelle avait su, pendant 
toute.sa vie, se créer des amitiés 
autour de lui. Que ce fût comme 
étudiant, comme supérieur du 
Grand Séminaire, ou comme ar­
chevêque, ses relations avec ses 
semblables étaient toujours em­
preintes d’un très grande bonté 
et d’une attachante simplicité.

Aussi est-ce au milieu d’un 
grand concours de peuple, qui 
remplissait à pleine capacité la 
vaste église Notre-Dame, que ses 
funérailles ont eu lieu ce matin.

Dans le choeur avaient pris 
place des archevêques, des évê­
ques, des prélats de tous ordres, 
venus rendre un dernier hom­
mage à celui dont l’oeuvre si fé­
conde a été interrompue trop 
tôt par la maladie.

Dans l’église, il y avait des 
fidèles de toutes les classes de 
la société, de tous les âges, des 
représentants de multiples so­
ciétés patriotiques ou autres, qui 
avaient connu Mgr Yelle, ou 
avaient entendu parler de ses 
oeuvres et de sa grande valeur.

Le service funèbre a été 
chanté par S. Exc- Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de 
Montréal, assisté du R.P. L.-P. 
Fafard, C.S.V., comme p'ètre-as- 
sistant; les abbés Olivier Fer­
la nd et Rosaire Préville, comme 
diacre et sous-diacre d’honneur; 
Claude Blain et René T uxotte, 
diacre et sous-diacre d’office.

LL. EE. NN. SS. Charbonneau, 
Georges Cabana, Georges Cour- 
chesne, A. Forget et Joseph-Ar­
thur Papineau ont présidé à 
l’absoute.

La chorale du Grand Sémi­
naire était sous la direction de 
M. Clément Morin, P.S.S. M. Léo 
Ménard touchait l’orgue- *

N N. SS. les archevêques 
et évêques

On remarquait dans le sanc­
tuaire leurs Exc. NN. SS. 
Alexandre Vachon, archevêque 
d'Ottawa; Georges Courchesne, 
archevêque de Rimouski; Mau­
rice Roy, archevêque de Québec; 
Camille Leblanc, évêque de Bat­
hurst; Joseph-H. Prud’homme, 
évêque titulaire de Salde, Geo. 
Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Bonifaie; Rosario Brodeur, 
évêque d’Alexandria; Anasthase 
Forget, évêque de St-Jean; Albini 
Leblanc, évêque de Gaspé, repré­
senté par M. le chanoine Raoul 
Drouin; Philippe Desranleau, 
évêque de Sherbrooke, représen­
té par le R. P. A. Charron, C.S. 
C.; Joseph-Gérald Berry, évêque 
de Peterborough; P.-A. Bray, 
évêque de St-Jean, N.-B.; Joseph 
Guy, évêque titulaire de Photi- 
ce; J.-A. Desmarais, évêque d’A- 
mos, représenté par M. le curé 
C.-A. Labelle; S. E. le cardinak 
J.-C. McGuigan, de Toronto était 
représenté par Mgr J.-A. Donagh.

Mgr Georges Ghartier, P.A., 
Mgr G. McShane, P.D., curé de 
St-Patrice; Mgr J. Dorais, de 
Beauharnois; MM. les abbés Léo 
Berthiaume, Frédéric Amyot, 
Paul Laniel, R. Lesieur, P.S.S., 
J-B. Desrosiers, P.S.S., Hervé 
Lussier, supérieur du collège 
L’Assomption; Maximilien La- 
combe, P.S.S., Emile Lépine, 
P.S.S., les RR. PP. Pierre et 
Louis-Marie, O.SS.T., MM. les ab­
bés Hervé Robert, Valérien Bé­
langer, Germain Lalande, P.S.S., 
J.-L. Bazinet. de Baltimore, 
Etienne de Blois, C.S.V., M- le 
chanoine O. Bonin, MM. les ab­
bés Maurice Déry, G. Racicot, 
P.S.S., les RR. PP. Laurent Pei­

ne Lionel Groulx, les RR. PP.
O. Sansregret, Joseph de Solem, 
provincial des Capucins de Bel­
levue, E. Martineau, C.S.V., 
Adrien-Marie Cimichella, O.S.M., 
A. Therrien, C.S.V., Gaston Pi­
nard, C S.V., Joseph Le Greslev, 
Eudiste, J..A. Pilon, C.S.V., Léo 
Sersmith, C.SS.R., Victor-M. Vil­
leneuve, O.M.I., Ephrem Côté, C- 
S.V., S. Chenevert, O.M.I., Adé­
lard Dugré, S.J., M. Farley, C.S.
V. Romulus Durocher, S.J., Wil­
frid Vachon, P.B., MM. les abbés 
Lucien Beauregard, Roméo Pri- 
meau, Olivier Gaudette, B.-E. 
Pleau, E-M. Saint-Cyr, M. le cha­
noine Robert Mitchell, chance­
lier, les RR. PP. Roméo Berge, 
ron, S.J., Samuel Côté, O.M.I. MM 
les abbés J.-A. Brunelle, Paul 
Delplanque, Julien Perrin, P.S. 
S., Conrad Bariteau, André Bé­
langer, Bernard Barrette. Irénée 
Sauvé, P.S.S., Rolland Duhamel,
P. S.S , R. Bissonnette, P.S.S., E. 
Labelle, J.-D. Cadieux, H. Gar- 
routeigt, P.S.S-, R. Fecteau. P.S. 
S., A. F'erland, P.S.S., supérieur 
du Grand Séminaire, E. Blan­
chard, P.S.S., René Bouthillier, 
Arthur Dubeau, curé de Notre- 
Dame, M. le chanoine Eugène 
Gareau, MM. les abbés A .Courte- 
manche, A. Duplessis, E. Dubois,
W. Corbeil, J,-A. Bastien, J.-M. 
Turcotte, J.-C. Desorcy, C. Boié. 
vert, P.M.E., J.-S. Laurent. Eugè­
ne Dumontier, Robert Lamou- 
reux, Albert Caron, Jean-Paul 
Laurence, P.S.S., Louis Pageau, 
P.M E., M. le chanoine Maurice 
Laliberté, MM. les abbés J.-C. 
Chaussé, le R. P. Georges-Albert,
O. F.M., provincial des Francis­
cains, M. Is chanoine Georges 
Deniger, vice-recteur de l’Uni­
versité de Montréal.

Les membres de la famille 
Yelle occupaient les premiers 
rangs de la nef. On remarquait 
ses quatre frères, M. l’abbé Gé­
rard Yelle, du Grand Séminaire; 
MM. Henri, Remi et Paul, de 
Saint-fjemi de Napierville; ses 
deux soeurs, RR. SS. Marie-Thé­
rèse du Coeur de Jésus et Marie- 
Emile du Sacré-Coeur, des RR. 
SS. de Sainte-Anne; sa tante, 
Soeur Anysie Yelle, des Soeurs 
Grises, et autres parents dont 
Paul Yelle, M. et Mme Henri 
Yelle, Jeannine et Paula Yelle, 
Florian, Guy et Jean-Claude 
Yelle, Ë. Valiquet, Mme Joseph 
Beaulieu; ses neveux, Rosaire, 
Yves, Gaétan, Laurent et Fran­
çois Yelle; Cédia Yelle, Adrien 
Yelle, Jean-Guy Yelle et Mme 
Rose Blanchet; J.-E. Tisseur, 
Adrien Gill, M. Guérin, cousins.

Le clergé
On remarquait MM- les abbés 

Hervé Leduc, Ernest Lavigne,
P. S.S., Wilfrid Bérard, P. Léveil. 
lé, Jacques Viger, C- Labrecque, 
L.-G. Bulteau, P. Ethier, J.-A. 
Blain, N. Blain, Jacques Lortie, 
C.-E. Pépin, V. Savaria, Joseph 
Gendron, S.J., Gérard Jolicoeur, 
S.J., André Giroux, Maurice Bou­
chard, Charles Beaulieu, Ber­
nard Lavigne, Bernard Landry, 
Jacques Bédard, J. Bobinas, R. 
Cloutier, René Desrochers, J.-L.- 
O. Olivier, Gérald Baillargeon, 
Alcide Laplante, Zénon Yelle, A. 
Allard, J. Péloquin, J.-R. Piché, 
Jean Roy, Marcel Martin; des re­
ligieuses, Soeurs Paul-Damien, 
Marie.Claire-Alma, des Soeurs de 
Sainte-Anne et Soeur Sainte-Cé­
cile de Rome, des Soeurs Hospi­
talières.

G.-H. Dugal, Les Buissonnets; 
lieutenant-col. C.-E. Beaudry,

M-B.E., aumônier général catho­
lique de l’armée canadienne;
Leandre Roy, S.S-S-, Romain St- 
Cyr, provincial des RR.PP. du
S. Sacrement; Raoul Gagnon, , , . , ...
P.O., Clément Locas P.S.S- J.|real1a donne sa reception an-■' * -- ■■ .............. -’ - ‘ nuelle en 1 honneur des employés

de la Cour de magistrat de Mont­
réal.

Le bâtonnier du Barreau de la 
province, Me Philippe Monette, 
c.r.; le juge en chef de la Cour 
de magistrat, M. Auguste Boyer; 
le président du jeune Barreau, 
Me Marc-André Blain, étaient 
présents, entre autres invités.

Comme on s’y attendait, il a 
été question des salaires des 
fonctionnaires en cette cour de 
justice.

Le juge Boyer, qui avait pro­
mis des augmentations de salai­
res l’an dernier, a cru devoir 
s’excuser.

“L’an dernier, dit-il, j’avais 
laissé entendre que vous rece­
vriez très prochainement des 
augmentations de salaires. J’avais 
la conviction morale que cela se­
rait. Je me suis trompé et je vous 
prie de m’excuser”.

MONTREAL. VENDREDI 21 DECEMBRE 1947

le personnel de la 
Cour de Magistrat

Le jeune Barreau avait organisé la fête — 
Les salaires — Excuses du juge Boyer 

et demande du bâtonnier

BILAN TRAGIQUE
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un cadeau qui durera toute Tannée et qui chaque jout vous 
rappellera au souvenir d'un parent ou d'un ami :

Un abonnement au DEV OIR
Sur réception de votre souscription une carte de souhaits 
appropriés sera adressée au bénéficiaire de l'abonnement.
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«1LE DEVOIR”
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Ajouter IS cent* 
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au pair.
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FRIERS D’ECRIRE TRES LISIBLEMENT.

M. Decary, S MM., de Nicolét;
Georges Farley. Catholic Men’s 
Hospital; G. Bourbeau, supérieur 
des RR. PP. Rédemptoristes;
Jean-Louis Yelle; Ph. Desmar­
chais; A.-J. Faille; Rév. Père Pa- 
côme, franciscain: abbé M.
Beaudry, Collège de l’Assomp- 
j0ni,.akk^ GÆ. Foisy, Coliège 
de 1 Assomptip M.-S. Gascon,
P.S-S.; M. J.-B. Porcher, P.S.S.

MM. les abbés L, Vaillancourt 
et Jean Bissonnette, de St-Stanis- 
las; Dulude, curé de Sainte-Mar­
tine; M. G. Racicot, paroisse St- 
Jacques, Montréal; Père J. Dé- 
carie, S.M.M.; M. l’abbé G.-H. Du­
gal, Les Buissonnets; Rév. Geor­
ge Foley; MM. les abbés Jean Le­
gault, St-Jean; Vincent Piette, 
curé de Rawdon; Isidore Pro­
vençal, évêché de St-Jean; Lau­
rent Brault, Alexandre Corbeil;
Marcel Bacon, J. Barclay, Louis 
Jodoin, Jean-Paul Morin, H. La­
chapelle, curé de Lavaltrie; Rév.
Ed.-J. Lapointe, P.P., St-Thomas- 
More; Jean-Paul Giroux, Robert 
Sabourin, Maurice Martineau;
Antonio Latour. J-E. Coutu, Jo­
seph Coderre, Rager Maheu; J.- 
C .Beaudin, aumefnier du Mont- 
St-Loujs; Jean Bobinas, curé de 
St-Casimir des Lituaniens; Re­
né Desrochers, J.-L. Olivier, cu­
ré de Ste-Cécile; chanoine Ar­
thur, de St-Stanislas; L. Bou- 
hier, P.S.S.; Jean-Paul Labelle,
Hector Guilbert.

M. le chanoine O. Bonin, évê­
ché de Joliette; Fr. Loiselle, Fr.
Champagne, Fr. Lapointe, direc­
teur de l’école St-Louis; chan. O 
Archambault, abbé Victor Sava- 
na, procureur du collège de 
1 Assomotion; M. Gérard Au- 
mont, P.S S., M. Emile Fréchette.
P.S.S., R. P. André Casavant, O.
P,» B. P. Gérard Paré, provincial 
des Dominicains; M. l’abbé Adé­
lard Desrosiers, des archives 
provinciales; M. Raoul Allard, P 
S.S., M. O. Rolland, P.S.S., M. Au- 
rele Allard, P.S.S., supérieur du 
college André Grasset; M. Anthi- 
ïïev «oy.PSS.: p- Lévi Côté. O.
M.I., abbé Lucien Lefebvre, au­
mônier de Villa-Maria, chan. J.
Poissant, chancelier de l’évêché 
rre,rt'’i?a,n: chan. J.-M. Phaneuf,
Valleyfield; abbé Honoré Pri- 
meau, abbé H. Aganier, Valley- 
field.

M. Jean Boileau, p.s.s.; M. J.
Demers, p.s.s.; chan. D. Julien, 
supérieur du séminaire de Val­
leyfield; M. Eug. Labrosse, p.s, 
s.; abbé Gérard Coderre, Joliet­
te; abbé D. Bourassa, séminaire 
de Ste-Thérèse; chan. P. Gaza, 
supérieur du séminaire de Ste- 
Thérèse; Père P.-A. Trudeau, c. 
s.v.; M. Jean-Charles Côté, p.s.s.,
Collège de Montréal; abbé Mar­
cel Laperrière. collège de l’As­
somption; abbé A- Bérard, curé 
de St-Bernardin; chan. Georges 
Deniger, vice-recteur de l’Uni­
versité de Montréal; chan. E.
Frenette. supérieur du Séminal- pendant 30 ans, M. et Mme Can-

t

Le bâtonnier a lui aussi traité 
de la question. 11 a fait allusion 
à une requête que l’Association 
des fonctionnaires a fait parve­
nir au Barreau, pour le prier de 
faire des pressions sur le gou­
vernement pour qu'il accorde en­
fin justice à ses employés.

Me Monette a demandé aux 
fonctionnaires de ne plus recou­
rir à de pareilles manoeuvres. 
“Ne nous mettez pas, dit-il, dans 
une situation intenable”.

Il a fait remarquer que les 
fonctionnaires des cours de jus­
tice sont les employés de la pro­
vince et non pas du Barreau. 
“Soyez assurés, dit-il encore, qu» 
des avocats très influents plai­
dent votre cause auprès des au­
torités provinciales”.

Me Blain a présenté aux fonc­
tionnaires les voeux du jeune 
Barreau.

Tout le monde a ensuite reçu 
un cadeau à l’occasion du Jour 
de l’An.

Neuf morts dans la
région métropolitaine

A LA FEDERATION

re de St-Jean; abbé Guy Raci- dide Bazinet, Germaine Bazinet,
cot, aumônier de la JAC et de 
l’UCC pour le diocèse de Mont­
réal; abbé Marc Dulude. Sainte- 
Martine; Père Alphonse Galar- 
neau, c.s.v., Joliette; R. P. Po- 
cami, o.f.m.; abbé Paul Legault, 
collège André-Gra-.set; M. Char­
lemagne Séguin, Collège André- 
Grasset; abbés Roger Lachapelle 
et Marcel Therrien; M. Gérard 
Marchand, p.s.s.; M. A. Danse- 
reau, p.s.s.; abbe Paul-E. Mar­
san; Rév. Gordon Carroll, Holy 
Family; abbé Roger Marien, 
Ecole Normale; Père G.-H. Syl­
vestre. c.s.v.. Maître des Novi­
ces, Joliette; Père F.-W. Coder­
re. c.s.v.; abbé Jules Paquette: 
Rév. Michael J. Healy; abbé 
Marcel Nepveu; fr. Vincent Mau­
rice, c.s.v.; fr. L. Lalonde, c.s.v.

Les communautés suivantes 
étaient représentées: RR. SS- de 
Ste-Anne; RR. SS. de l’Assomp­
tion; Congrégation des Petites 
Filles de St-Joseph; les Anto- 
niennes de Marie Reine du Cler­
gé; Congrégation des Petites 
Filles de St-FYançois; RR. SS. 
des Très Saints Noms de Jésus 
et de Marie.

Dans l’assistance on remar­
quait particulièrement MM. Al­
bion Jetté. chevalier de l’Ordre 
de Saint-Sylvestre, représentant 
de la Maison Dupuis Frères; Re­
né Paré, président de la Société 
des Artisans Canadiens fran­
çais; Hermas Perras, syndic: 
MM. C.-E. Couture, agent géné­
ral de la colonisation et J.-B. 
Lanctôt, agent de l’agriculture 
aux Chemins de fer nationaux; 
P.-E. Gingras, représentant du 
Pacifique Canadien; L.-G. Saint- 
Jacques, de Winnipeg, Man., Ju­
les Demers, autrefois de Saint- 
Boniface, René Gauthier, c.r.; Dr 
Georges-Etienne Cartier; Me Jn 
Brossard, notaire; Hercule Rien- 
deau, député de Napierville à 
l’Assemblée législative; Docteur 
A. Prince.

M. et Mme Gustave Houle, M. 
Lazure, Pauline Lazure, Rosaire 
Lamarre, Jean.R. Provost. Ana­
tole Provost, Joseph Bariteau, 
A-N. Ostiguy, Hector Ste-Marie, 
Sarto Favreau, Louis Lemieux, 
W’ilfrid Daignault, Alfred Lapor­
te, Yvan Ménard, Paul Bernard, 
Viateur Varin, Jean Brossard, 
Moïse Riendeau, Paul Lamou- 
reux, Benoît Riendeau, Mme Ma­
rie Dugal, organiste à Winnipeg

M. René Paré, M. el Mme E.-H. 
Hébert, M- et Mme Henri Dagc. 
nais, G. Vaudreuil Hébert, M. et 
Mme C. Amyot, M. et Mme Aimé 
Leduc, Gérard Amyot, Mlle Ma­
thilda Amyot, Mlle Antoinette 
Amyot, M. Ange Bergevin, M. et 
Mme Ernest Amyot, Florentin 
Amyot, M. et Mme Urgel Mont- 
petit, Mmes Rose Blanchette, Léa 
Boyer, Mme Hildège Houle, Mme 
Jean Lessard, René Leduc, Su- 
zane Leduc, Mme Eucher Reil, 
Mme Alphonse Reid, Alfred 
Francoeur, Mme Patrick Boily, 
Thérèse Boily, Mme E. Prù 
d’homme Gumner, Barthélemy 
Yelle, Marie-Anna Yelle, Yvette 
et Fernande Baril. Elphège 
Abran.

MM, Louis-Joseph Lazure, Si­
mon Rémillard, Gaston Paré, A. 
Tremblay, Paul et Lucien Tru­
deau, H. Deslandes, Rodolphe 
Germain, Maurice Gourteman- 
che, F.-A. Panneton, Arsène Dai­
gnault, O. Bissonnet, A. Lapier- 
rê. Gustave Bleau, Lucien Brien, 
Mme Zéphir Lemieux, Ubald Du- 
buc, Mlle Fernande Dubuc, M. 
Fernand Gagné, A. Lavoie, Mlle 
Aline Boyer, Laurier Boyer, 
Mlle Jeanne Boyer, Pacifique W. 
St-Louis, Edmond Richard, Ar­
thur Lefrançois, Emile Félix, 
Soldat Paul Forest, du Régiment 
de Maisonneuve L.-G. Bulteau, 
E. Rouleau, A. Be: dry, T.-A. 
Cinq-Mars. Hector Brossard, 
Mme R. Séguin, Monique Séguin, 
J.-E. Huot, J-A. D’Amour, G. 
Maher.

nôüvelles’brevës
Paris, 26. (Canado-Mondial).

— Le journal quotidien commu­
niste L’Humanité, vient d’être 
interdit dans toutes les casernes 
militaires de France et des Co­
lonies.

Sf,
Paris, 26. (Canado-Mondial).

— Les Parisiens pourront assis­
ter à l’un des procès les çlus 
“parisiens” de 1948 prochaine­
ment puisque l’Academie Con­
court vient d’intenie. un procès 
aux Editions Laffont.

* * *
Vienne, 26. (Canado-Mondial).

— Le chancelier Figl a déclaré 
à l’occasion de la Noël que l’Au­
triche est le dernier lien qui unit 
les blocs des puissances dites 
démocratiques.

La plupart des tragédies sont dues à des accidents
de la route

ans est mort à la suite de l’incen­
die de la maison de ses parents 
à Cowansville. C’est pendant la 
nuit de Noël que M. J. Boisvert 
s’aperçut que sa demeure flam­
bait. Il donna aussitôt l’alerte, 
mais sa femme et ses trois en-

Mme Lépine, 44 ans, et sa fille 
FYançoise, 17 ans. ont toutes 
deux perdu la vie au cours d'un 
accident de la route survenu 
dans la soirée du 24 décembre,

______ non loin de Lanoraie. Les victi-
,!f. Zotique L'ESPERANCE, qui j '»es avaient pris place dans une 
vient d’être nommé président • v0Jture qui capota pour aller fi­
de la section des employés pour paiement s’écraser contre un ar-

Les quartiers généraux des di­
vers corps de police rapportaient 
un tragique bilan d’accidents 
survenus pendant la soirée du 24 
décembre et la journée de Noël.
Il est à noter que, une fois de 
plus, c’est aux accidents de la 
circulation que l’on doit le plus, fants étaient déjà inanimés. Mme 
grand nombre de victimes. L’as- Boisvert et ses deux autres en- 
sistant-directeur Hilaire Beaure- fants furent transportés à l'hô 
gard, de la police provinciale, P’tal Notre-Dame dans un étal 
avait lancé un appel aux automo- grave.
bilistes leur demandant de ne Les accidents de la circulation 
pas, conduire en état d’ivresse, firent aussi deux autres victimes.

Roland Gagné, 32 ans. 1919 est. 
rue Laurier, fut tué sur le coup 
alors que son automobile s’écra 
sa contre un nrlire bout, La Salle 
Alexander Caslin. 88 ans, 41(58 
estj rue Notre-Dame, est mort à 
l’hôpital Notre-Dame, des suites

la prochaine campagne de ta Fé­
dération des Oeuvres de Charité 
Canadiennes-françaises. (Pho­
tographie Albert Dumas).

UNE SOUSCRIPTION 
DE $500

Les Hommes d'affaires du Nord 
font leur part pour venir en aide 
à l'Université
Le conseil d’administration de 

l’association, en réponse aux ap­
pels lancés par nos autorités ec­
clésiastiques et civiles en faveur 
de la grande campagne de sous­
cription de $11 millions pour 
venir en aide à notre université, 
a résolu, à sa dernière réunion, 
de verser une souscription de 
8500, à cette campagne et d’invi­
ter les membres à payer ce mon­
tant en ajoutant bénévolement $1 
sur le montant de leur souscrip­
tion annuelle jusqu’à ce que cet 
objectif de $500 soit atteint. Le 
conseil espère que tous les mem­
bres verseront généreusement ce 
léger supplément pour encoura­
ger l’oeuvre si méritante de notre 
université.

Comme cette souscription col­
lective ne représente même pas 
$1 par membre, notre conseil 
invite fortement tous les mem­
bres à faire une souscription 
personnelle dans toute la mesure 
de leurs moyens. On pourra faire 
parvenir ces souscriptions au se­
crétariat de l’association qui se 
chargera de les transmettre au 
comité général de la campagne 
de souscription.

bre. La jeune Françoise est moi 
te à l’hôpital Notre-Dame et sa 
mère sur le lieux même de l’ac­
cident.

des blessures qu’il avait reçues 
le jour de Noël alors qu’il fut 
renversé par un tramway en îra 
versant la rue sur la Place d’Ai 
mes.

Enfin. Mlle Marie-Anne Mallei
Le même soir, Mme Hyacinthe ; te- uns, et son frère Donat, (18 

Boucher, 62 ans, 5219 rue St-Ain-, ans> 838 rue St-Ferdinand, Oui 
broise, a succombé à l’hôpital j été trouvés morts tous les deux 
Général des blessures qu’elle dans la nuit de mardi à niercre- 
avait reçues dans l’après-midi di. Leur mort qui semblait tout
alors qu'elle fut renversée par 
un camion en traversant la 
chaussée au coin des rues Bonse- 
cours et Notre-Dame.

Mercredi soir également, un 
jeune homme de Caughnawaga a 
perdu la vie dans une collision 
survenue à Ville La Salle, boni. 
La Salle. Jack Gore, 15 ans, avait 
pris place, en compagnie de qua­
tre autres personnes, dans une 
automobile. Celle-ci heurta vio­
lemment un camion stationné. 
Un autre blessé du même acci­
dent fut transporté au Royal Vic­
toria où il eut la jambe gaucho 
amputée. Le conducteur de la , 
voiture est détenu et sera le té­
moin important de l’enquête du 
coroner.

Mort dans un incendie
D’autre part, un enfant de 3

d’abord naturelle inspira cepen 
(tant des doutes aux autorités de 
la police. Il y aura enquête.

ÿ ^
_ La Canadian Press rapporte 

d’autre part un total de 22 mort.' 
pour tout t’est canadien. 1." 
morts sont dues aux accidents «h 
la route. Dans la région de Mont­
réal, la police annonce que et 
Noël a été le plus terrible ciepuii 
bien des années, 9 victimes dan? 
la ville et plus de 40 ambulances 
furent appelées pour venir en 
aide aux blessés.

En Nouvelle-Ecosse, la. neige 
fut indirectement responsable de 
trois pertes de vie. On compte 
un accident mortel dans le Sas­
katchewan et sept morts violen­
tes dans l’Ontario. Toutefois, 
deux grandes villes comme Tu-, 
ronto et Vancouver ne déplorent 
pas une perte de vie.

L'entretien des routes 
cet hiver

Québec, 26. (D.N.C.) — Le 
ministère de la voirie a décidé 
d’entretenir cet hiver une lon­
gueur totale de 4,225.82 milles 
de route, avec la contribution 
des municipalités. Le circuit 
d’hiver sera de 30.28 milles dans 
la région de Chicoutimi, 182.99 
dans la région de Québec et 
1,067.20 dans la région de Mont­
réal. De plus, 2,945.25 milles se­
ront entretenus par les munici­
palités ou les organisations mu­
nicipales, avec une subvention 
du ministère de la voirie.

concours artistiques 
de la province

M. Orner Côté, secrétaire de la province, 
en rappelle les conditions

Québec, 26 (D.N.C.) — A roc- nons particuliérement l’Etoile <la 
casion de la nouvelle annee, M. ; nord, journal français de Lille 
(Jmer Cote, serrefair*» rt*» r»rr». qui s’intéresse particulièrement

L’enseignement spécialisé 
la province de Québec

dans

Une vue d'ensemble sur les trois groupes d'écoles qui tombent sous la juridiction
du ministère de la jeunesse

Orner Côté, secrétaire de la pro­
vince, rappelle au public en gé­
néral et aux artistes en particu­
lier, les conditions des concours 
artistiques institués par le gou­
vernement de la province de 
Québec en 1944.

Le premier prix du concours 
de sculpture et de modelage sera 
de $1000, le 2e de $500, et le 3e 
de $250. Quatre prix sont accor­
dés pour les arts décoratifs (cé- 
ramioue, orfèvrerie, vitrail, tis­
sage, bijouterie, ferronnerie, chn- 
sublerie, ébénisterie, etc.); 1er 
prix $600, 2e prix $500, 3e prix,
$400, 4e prix $250, Tous les ar-, 
listes et artisans domiciliés de-1 vrïs ar‘* 
puis au moins 5 ans, dans la pro- . I'es Personnes intéressées aux 
vinee de Québec et considérés , ux concours mentionnés ci- 
comme citoyens canadiens peu- "au* voudront bien s’adresser 
vent prendre pari à ces concours pour renseignements supplémen- 
artistiques. Les'concurrents ont fl:l , • Gerard Morisset, sc­
ia plus grande liberté de traiter "«aire des concours artistiques, 
les sujets qu’ils désirent, à la seu- secretariat de la province. Hôtel 
le réserve qu’ils soumettent des ! du Gouvernenient^àQuébec. 
compositions originales jamais • * *"'

aux beautés artistiques du Qué­
bec. Ses rédacteurs sont sur It 
point d’entreprendre une série 
d’articles sur les beautés naturel­
les de notre province et sur son 
architecture. Depuis trois ans. le 
service de l’inventaire des oeu 
vres d'art a plus que doublé, il 
possède déjà au delà de 30,000 
photographies. Maintenant que 
la guerre est terminée, le nombre 
des demandes de renseignement- 
ne fera toujours qu'accroître. Il 
faudra probablement avant long­
temps augmenter le personnel du 
service d(> l’inventaire des oeu-

n
L’article précédent exposait 

comment, dans le cadre du mi­
nistère de la jeunesse, l’ensei­
gnement spécialisé était divisé 
en trois branches, mises sous la 
juridiction de M. Edouard Mont- 
petit et de M. Jean Delorme. Il 
s’agit des écoles techniques, des 
écoles d’arts et métiers et des 
écoles spéciales; considérons 
chacune d’elles.

Ecoles techniques
Les écoles techniques prépa­

rent aux fonctions supérieures 
de l’industrie. Le programme 
des études comprend (jes mathé­
matiques, des sciences, de la 
culture générale et des travaux 
pratiques dans des ateliers pour­
vus d’un outillage et d’instru­
ments modernes.

Après une première année dite 
d’orientation, les jeunes gens qui 
fréquentent ces écoles peuvent 
s’y spécialiser, durant trois ans, 
dans l’une ou l’autre des bran­
ches suivantes de l’industrie: 
dessin industriel, menuiserie, 
charpenterie, modèlerie, forge, 
fonderie, mécanique d’ajustage, 
électricité, radio électronique, 
plastiques, chimie industrielle, 
soudure, etc.

Notons que les trois premiè­
res années de ce cours se don­
nent aussi aux écoles d’arts et 
métiers dans les localités où i) 
n’existe pas d’écoles techniques 
et dans celles où ces dernières 
sont insuffisantes.

Des écoles techniques ont été 
établies à Montréal, à Québec à 
Hull, aux Trois-Rivières e* à 
Shawinigan.

Ecoles d'Arts et Métiers
Les écoles d’arts et métiers, 

mises sous la direction générale 
de M. Léon-David Germain, pré­
parent les élèves à l’exercice 
d’un méteir.

Presque toutes ces écoles dis­
pensent les trois premières an­
nées du cours des écoles techni­
ques; toutes, cependant, par un 
cours d’initiation artisanale ou 
de métiers, d’une durée de deux 
ou trois ans, préparent à l’exer­
cice d’un métier.

Les matières enseignées va­
rient d’une école à l’autre, selon 
les besoins locaux. On peut 
s’initier à la pratique des mé­
tiers du bois, du métal, ou de 
l’électricité; en certains endroits, 
on peut se spécialiser dans la 
ferblanterie, la marine, la radio- 
marine, l’automobile, l’horloge­
rie, la chapellerie, la coiffure, 
la haute couture, la coupe et la 
confection du vêtement, de la 
chaussure, de la fourrure. On 
donne aussi des cours dits d’hô­
tellerie. mais qui comprennent 
surtout la cuisine et la pâtisse­
rie.

Des écoles d’arts et métiers 
ont été établies à Montréal (éco­
le centrale), à Amos, au Ca'p-de- 
la-Madeleine, à Drummondville, 
à Grand-Mère, à Joliette, à La 
Tuque, à Mont-Laurier, à Chi­
coutimi, à Granby, à Ibervile, à 
Lauzon, à Matane à Fouyn, à 
Montmagny. à Rimouski, à St- 
Jean, à Sorel, à Valleyfield, à 
Victoriaville, à Port-Àlfred, à 
Verdun, à Rivière-du-Loup, à 
St-Gabriel de Brandon, à Arvida, 
à St-Jérôme, à Sherbrooke, à

Thetford-les-Mines, aux Trois- 
Rivières, à Grandes-Bergeron- 
nes.

Ecoles spéciales
Le dernier groupe de l’ensei­

gnement spécialisé comprend les 
écoles spéciales. 11 y a d’abord 
à Montréal l’école du Meuble, 
dite des arts appliqués aux in­
dustries de l’ameublement, et di­
rigée par M. Jean-Marie Gau- 
vreau.

Par son cours d’artisanat, 
d’une durée de 4 ans, cette école 
tion artistique appliquée aux in­
dustries de l’ameublement: ébé- 
vise à donner une solide forma- 
nisterie, céramique décoration 
intérieure, menuiserie en meuble, 
Qssage ,etc. Par son cours d’ap­
prentissage, l’école du Meuble 
prépare pendant deux ans une 
main-d’oeuvre qualifiée dans la 
fabrication du meuble.

On trouve aussi à Montréal 
l’école des Arts graphiques di­
rigée par M, Philippe Beaudoin. 
Cette école prépaie à l’exercice 
des professions de l’industrie du 
livre: typographie, composition 
à la main et à la machine, ma­
quette, imprimerie, reliure de 
bibliothèque, reliure commercia­
le, dorure, etc.

Le cours qu’elle dispense dure 
trois ans et le programme des 
etudes comprend des matières 
de culture, générale, des travaux 
de formation artistique et des 
eXîrc'Cu aux ateliers.

j St',3yac*nthe se trouve l’éco­
le des Textiles, qui a pour objet

de former des techniciens corn 
pétents et des spécialistes dans

M. Gabriel Drouin
veut aider la France

Paris, 26. (Reuter) M. 
Gabriel Drouin, généalogiste de 
Montréal, qui poursuit actuelle­
ment des recherches sur les ori­
gines des familles eanadiennes-

encore présentées à un autre 
concours et qui ne représentent 
pas une commande publique ou 
privée. On est libre, aussi, de 
présenter le nombre de pièces 
one l’on veut et de concourir 
dans les deux sections (sculptu­
re et modelage et arts décora­
tifs.) ___ __ _ ^ __ _

A noter que l’on acceptera : françaises ’cri France” 7 a n n on c,
dans la section sculpture et mo- aujourd'hui qu’il projette le
dotage aucun envoi de plâtre. Les création d’un “tr in de parenté”
oeuvres devront être expédiés au j qui circulerait en France poui
bureau du secrétaire avant-midi, distribuer des vivres dans le-
le samedi 20 mars 1948. Chaque 1 régions les plus pauvres, 

cette branche de l’industrie. FÜë ! j”,vo' ,d4c,vra /;!re accompagné Ce train, semblable au “train 
est dirigée par M. Sténhane-F d.une lpUre d inscription four- de l’amitié” créé par les Améri-ixu. par oiepnane i. nissant une courte biographie du calns, serait approvisionné par

concurrent et d’une enveloppe ' des collectes de vivres fai'.es au
cachetée contenant son nom, sou 1 Canada dans les centre cena-
adresse et le numéro de son j diens-francais. 
choix dont il aura signé son oeu-; M. Drouin se propose de sou- 
vre. Cette enveloppe sera ouver- mettre son plan au gouverne- 
te seulement après que les juges j ment provincial de. son retour 
auront fait connaître leur deci- j au Canada, 
sion. Les membres du jury se-1-------------

Toupin.
Le programme des études 

s’étend sur une période de quatre 
années; il comprend des matiè­
res de culture générale, des ma­
thématiques, des sciences et fait 
une large part aux travaux pra­
tiques: fabrication de tissus de 
coton, de laine et de lin, armure 
textile, tissage, chimie des tein­
tures. etc.

L’école de Papeterie, dirigée 
par M. Gaston Francoeur, est aux 
Trois-Rivières. Les études se ré­
partissent sur trois années et 
comprennent des matières de 
formation générale des mathé­
matiques. des sciences, des es­
sais de laboratoire sur les pa­
piers et les pâtes et des travaux 
pratiques dans une usine expé­
rimentale.

Enfin, on compte dans le grou­
pe des écoles spéciales l’office 
des. cours par correspondance, 
projet d’envergure sur lequel 
nous reviendrons dans un dernier 
article.

Celui-ci indiquera, en outre, 
les rapports qui unissent l’Fln- 
seignement spécialisé au se-vice 
d'Aide à la Jeunesse, quelques 
notes sur le développement de 
cet enseignement dans la provin­
ce depuis 1907 et l’exposé de 
deux réalisations importantes 
accomplies sous la direction de 
M. Jean Delorme, le directeur gé­
néral des études.

François ZALLONI,
(à suivre).

ront au nombre de trois. Le se- Mgr Alphonse Parent 
crétaire de la province en fera | - ...
le choix.

Résultat annoncé le 31 mars
La décision des juges sera ir­

révocable et on la fera connaître 
publiquement avant le 31 mars 
prochain. Les intéressés pren­
dront note que les envois primés 
resteront la propriété du secré­
tariat de la province. Ce dernier 
organisera, au profit de la popu­
lation de Québec et de Montréal 
une exposition des pièces les 
plus intéressantes. L’exposition 
des oeuvres artistiques soumises 
au concours sera aux frais et ris­
ques des concurrents, mais le 
renvoi des objets primés, après 
le concours, se fera à la fin de

se rendra à New-York
Québec, 26. (D.N.C.) — Mgr 

Alphonse-Marie Parent, C.S., se­
crétaire général de l’université 
et secrétaire de ta faculté de phi­
losophie, participera au congrès 
interaméricain de philosophie à 
New-York, les 29 et 30 courant. 
On sait que te doyen de la fa­
culté, M. Charles De Koninck. 
participera aussi à ces impor­
tantes assises.

Avis de décès
DUSSAULT. — A Montréal, le 

25 décembre 1947, à l'âge de 57 
ans, 2 mois, est décédé le Rév.

mai 1948 aux frais du secrétariat. Père Louis-Hyacinthe Dussault,
Aj( utons que tes pays étran­

gers s’intéressent de plus en plus 
aux oeuvres artistiques canadien­
nes. anciennes et nouvelles. Les 
demandes de renseignements af­
fluent, surtout depuis deux ans. 
De nombreux journaux récla­
ment des photographies décri­
vant l’architecture religieuse, do­
mestique, conventuelle et même 
littéraire, la céramique, l’orfè­
vrerie, le vitrail, et l’ebénisterie 
canadiennes-françaises.jMention-

O.P.,fils de feu Joseph-Louis Dus­
sault et de feu Marie-Joséphine 
Grimard. Les funérailles auront 
lieu lundi le 29 courant. Le con­
voi funèbre partira du monastère 
des Dominicains, no 5375 avenue 
Notre-Dame de Grâce, à 8 h. 45,
Bour se rendre à l’église Notre- 

ame de Grâce où le service 
sera célébré à 9 heures. Libéra 
et inhumation a Saint-Hyacinthe. 
Parents et amis sont prjés d’y 
assister sans autre invitâmes
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CARNET MONDAIN
DEPLACEMENTS

La princesse Elisabeth Obo­
lensky est arrivée récemment 
d’Europe à bord de l’Empress of 
Canada pour rester avec sa 
soeur, la princesse Tania Obo­
lensky, à la résidence de cette 
dernière, Bow River, près de 
Cochrane.

* * *
Mlle Madeleine Provost, ac­

tuellement en voyage d’études à 
New-York, passera le temps des 
têtes à Montréal, chez sa mère, 
Mme J.-M.-A. Provost.

* * ¥
M. et Mme Grant Paul seront 

les invités de Mme Philippe Pa­
radis, de Québec, pendant le 
temps des fêtes.
FIANÇAILLES

— M. et Mme J.-L. Dufault 
font part des fiançailles de leur 
fille Thérèse, à M. Claude Vail- 
lancourt, fils de M. Honoré Vail- 
lancourt, décédé, et de Mme 
Vaillancourt-

— On annonce les fiançailles 
de Mlle Denyse Chevalier, fille 
du colonel et de Mme Léopold 
Chevalier, de Sherbrooke, avec 
M. Philippe-VV. Trudel, fils de 
M. Bruno Trudel, décédé, et de 
Mme Trudel, d’Outremont.

Cà et là
LA MOMIE MORTE

Salandard fait visiter le mu­
sée du Louvre à un parent de 
province.

En arrivant à la salle égyp­
tienne:

—Voici une momie, dit Ja- 
landard.

Le paysan touine autour du 
sarcophage, puis faisant la 
moue:

—Peuh! dit-il, elle est morte. 
TRES FORT

C’est Marius qui dans un cafe 
raconte froidement:

—Je n’ai pas peur des fauves. 
Tel que vous me voyez, j’ai cou­
pé la queue à un lion avec mon 
canif.

—Pourquoi ne lui avez-vous 
pas coupé la tête? demande 
quelqu’un.

—C’est que. répond Marius, 
on la lui avait coupée la veille.

ENCHAINEMENT D’IDEES 
Papa s’indigne de la cancre- 

rie de son héritier, qui a encore 
dû rester une heure après la 
classe,

—Pourquoi n’as-tu hérité d’au 
moins une parcelle de mon in­
telligence! Quelle bêtise était-ce 
cette fois?

—Je ne savais pas où étaient 
les Açores.

— Après ça, essaie de te rap­
peler où tu mets les choses!

SONT-ELLES SYNDIQUEES? 
Madame est indignée quand 

l’épicier lui demande 85 sous 
pour une douzaine d’oeufs.

— Mais c’est plus que sept 
sous l’oeuf! s’écric-t-elle,

—Parfaitement, madame. N’ou­
bliez pas qu’un oeuf représente 
toute une journée de travail 
pour une poule.

AU CATECHISME 
— Que faut-il faire, avant tout, 

pour pouvoir s’attendre au par­
don de ses péchés?

Une petite voix:
— Il faut j)éche^
L’enlèvement de la neige dans 

la métropole canadienne est l’af­
faire de quelques heures, après 
chaque tempête, grâce à toute 
une armée motori'ée qui comp­
te des camions, des voitures, des 
niveleuses, des godets et, sur­
tout, des chasse-neige. Ce n’est 
cependant pas une tâche facile. 
Le déblaiement des rues coûte 
parfois à la vide de Montréal 
jusqu’à un million de dollars. 
Ces faits sont tirés du documen­
taire Ainsi va la Neige, une réa­
lisation de l’Office National du 
Hlm.

/
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Nos 6364-6365 Tapis 
a cartes — Deux déli­
cieux dessins à broder 
de couleur vive. Chacun 
à tracer 35c, les 2 en­
semble, 55c. Carbone 
jaune ou rouge, chacun, 
15c.

Etampe sur simili-toi­
le verte, chacun $1.35. 
Sur sateen noire, cha­
cun, $1.50. Coton à bro­
der. 30

Reine de l'exposition l'année dernière, cette jeune écuyère de 8 ans, 
Nancy Potter a décroché, cette année, le quatrième prix dans les 
courses de poneys.

La mode

oÇ’éteinelle petite lobe

rRhumes^
Le meilleur 

remède de famille 
que vous puissiez 

employer pour 
soulager du malaise 

est le

Eternelle, elle l’est comme la 
coquetterie des femmes qui lui 
gardent une fidelité à toute 
épreuve. Que les jupes soient 
longues jusqu’à mi-cheville ou 
découvrent le genou; que la 
taille soit libre ou étranglée dans 
une guêpière; les hanches ron­
des ou inexistantes; les épaules 
carrées ou tombantes, la petite 
robe reste l’amie de toutes les 
femmes, en toute saison.

Insidieuse, tyrannique sous 
ses airs bonasses, exigeante sous 
une discrétion apparente, elle 
sait se rendre indispensable. Pa­
rente pauvre, semble-t-il, elle 
est, en fait, celle dont on ne 
peut se passer.

Et, pour les couturiers, elle 
est, chaque saison, l’épreuve la 
plus concluante de toute la col­
lection. Il est relativement fa­
cile de créer dans la somptuo­
sité, lorsque la richesse des tis­
sus, la splendeur des broderies 
et la fantaisie des falbalas vous 
viennent en aide, il est beau­
coup plus délicat d’élaborer un 
modèle dans la simplicité, pres­
que dans l’austérité, sans faste 
et sans artifice.

“Elle” doit être, simple avant 
tout, et ne devoir son succès 
qu’à des secrets de coupe, il lui 
faut d’autant plus de style et de 
ligne qu’elle est souvent faite 
dans des tissus d’une extrême 
simplicité, dans des tons neu­
tres, sans garnitures, sans fan. 
freluches, et qu’elle doit rester 
facile à porter depuis la prome­
nade du matin jusqu’à l’heure 
où les grandes élégances sont 
de mise.

V. VH!

Et. cette année où la mode 
s’avère plus grande dame que 
jamais et fait appel à toutes les 
richesses, “la petite robe” tri­
omphe encore dans les collec­
tions, tout en restant fidèle à 
son immuable consigne de sim­
plicité.

Simplicité, cela ne veut pas 
dire indigence ou laisser-aller. 
Et la petite robe 1947. miracle de 
technique et de goût, est aussi 
variée que ses soeurs plus bril­
lantes, la robe de cocktail, la 
robe de crépuscule, la robe à 
danser ou l’éclatante robe du 
soir.

Premier point: sa longueur.
Grave question, et qui soulève 

encore bien des controverses: 
34 à 35 centimètres du sol, dit 
Lelong dans sa modération. 
“Plus longues que l’an dernier, 
certes, déclare Maggy Rouff, 
mais pas assez cependant pour 
nuire à l’allure jeune et déga­
gée”. Et les femmes qui, après 
tout, font vraiment la mode en 
la portant, semblent fuir l’exa­
gération et arrêtent leurs jupes 
pour le matin et l’après-midi en­
tre 30 et 35 centimètres de 
terre.

Les deux-pièces triomphent: 
I jupes cloches, en forme, à sec- 
j lions, froncées ou plissées; cor­
sages en forme de jumpers très 
collants, à basque courte et 
bombée, très mouiés, sculptés 
sur le buste qu’ils épousent à 
l’aide de pinces savantes; en­
colures montantes au ras du cou, 
épaules rondes, manches kimono 
ou raglan, serrées au poignet ou 
retroussées au-dessous du cou­
de.

Le plissé jouit partout d'une 
extraordinaire faveur; plissé so­
leil, gros plis repris dans l’en- 
forme, alternances de “côtes de 
melon” et de plis fins, plissés 
ronds ou chevronnés, serrés ou 
lâches, libres ou piqués sur les 
hanches. La ligne tulipe, la ligne 
sonnette, la ligne cloche les uti­
lisent à l’infini,

A côté de ces deux pièces à 
jupes plissées, de ces robes am­
ples qui s’étalant, s’épanouissent 
et tournoient au moindre mou­
vement, laissant à la démarche 
toute son aisance, certains cou­
turiers ont créé des robes de lai­
nage très droites, très strictes, 
boutonnées dans le dos, des ju­
pes enroulées sur lesquelles se 
drapent des casaques très mou­
lantes, des robes chemisiers ner- 
vurées dont l’ampleur se masse 
derrière, des robes manteaux 
très nettes. ,

Pour ces petites robes d’hi­
ver, le jersey est le tissu idéal, 
car il se prête admirablement à 
cette ligne moulée du buste, sou­
ple à partir des hanches. Il est 
chaud, il est amincissant, il se 
fait cette année dans les tons 
rares et indéfinissables des sous- 
bois et des feuillages d’automne: 
vert lichen, écaille, caramel, goé­
mon, lierre, vert bronze, noiset­
te, châtaigne, moutarde, marron 
roux, avec toute une palette de 
gris et de gris bleutés parmi les­
quels éclatent quelques rouges 
violents, des glycine, des tur­
quoise, mélangées à du noir. 
Gertaines robes sont même faites 
de bandes alternées de plusieurs 
tons.

Le tricot, proche parent du 
jersey, les souples lainages, par­
fois mêlés d’angora, qui ont enfin 
retrouvé la tiédeur, le moelleux 
des plus belles années, donnent à 
ces “petites robes” du matin et 
des après-midi sans faste, une 
nouvelle élégance: ligne galbée, 
torse moulé, hanches accusées, 
épaules effacées, taille toute me­
nue, symboles de la féminité.

L’allure garçon manqué, har­
die et sportive a vécu. La séduc­
tion reprend scs droits. I.a fem­
me se doit d’être vraiment fem­
me, même le matin, dans une pe­
tite robe toute simple.

Et c’est ce tour de force que 
la vien4 de réussir.(S.I.F.)

4 !;
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Pourquoi ne pai être ion 
propre confiseur ?

Ca «arait de beaucoup meilleur que le tout fait, moins 
coûteux et plus au goût des siens. C'est plus d. trouble, 
dites-vous, mais que de satisfaction une fois la tâche 
accomplie. Puis, est-ce vraiment une tâche? Peut-être, 
mais quoi qu'il en soit, quel plaisir que de gâter un peu les 
siens, surtout à l'occasion des Fêtes. Voici donc quelques 
suggestions pratiques pour la confection et la réussite des 

sucreries et des bonbons.

DATTES FARCIES
Laver et ôter les noyaux. Far­

cir avec n’importe quel groupe 
des ingrédients suivants et rou­
ler dans du sucre granulé ou en 
poudre ou secouer (4 ou 6 à la 
fois) dans un sac en papier con­
tenant 44 tasse de sucre. On peut 
mélanger 1 c. à thé de cannelle 
au sucre.

Noix de Grenoble écalées, bri­
sées en morceaux; pacanes éca­
lées, brisées en morceaux; aman­
des salées; noix du Brésil, sans 
peau; gingembre confit, coupé 
fin; ananas confit, coupé fin; 
fondant; beurre d’arachides mé­
langé avec du jus d’orange; gui­
mauve en quarts dont vous plon­
gerez les bords coupés dans la 
noix de coco.

NOUGAT FRANÇAIS
1 tasse de sucre à pâtisserie — 

44 livre d’amandes, hachées fin.
Fondre le sucre dans une lour­

de casserole, remuant sans ar­
rêt. Ajouter les noix et verser 
une plaque de marbre huilée. 
Quand le mélange s’étend, le 
plier avec un couteau à large la­
me, en le remuant continuelle­
ment. Le diviser en quatre par­
ties, et aussitôt qu’il est assez 
froid pour qu’on puisse le ma­
nier, en former de longs rou­
leaux d’environ 46 pouce de dia­
mètre, en remuant les rouleaux 
jusqu’à ce qu’ils soient presque 
froids. Quand ils sont froids, te­
nir les rouleaux sur la partie 
coupante d’un couteau à large 
lame et les casser en morceaux 
d’un pouce 44 de longueur. Don­
ne 20 morceaux.

MENTHES
D’APRES-MIDI

2 tasses de sucre — 2-3 tasse 
d’eau bouillante — 44 c. à thé 
de crème de tartre — 1 c. à thé 
de vinaigre — quelques gouttes 
d’essence de menthe poivrée.

Mélanger sucre, eau, crème de 
tartre et vinaigre dans une casse­
role. Faire bouillir, sans tourner, 
à 256°F., ou jusqu’à ce que le 
mélange soit friable quand on en 
trempe dans l’eau froide. Verser 
sur une plaque de marbre huilée 
ou sur un plateau peu profond. 
Refroidir, soulever (éviter un 
mouvement de rotation), et tirer 
en gardant le grain dans Ic mê­
me sens. Ajouter l’essence pen­
dant qu’on tire. Quand on ne 
peut plus tirer le mélange, le ten­
dre comme une grande corde 
dT-à pouce d’épaisseur, et couper 
en bonbons avec des ciseaux. 
Laisser tomber dans un bol de 
sucre en poudre, remuer jusqu’à 
ce qu’ils en soient bien recou­
verts. Quand ils sont secs, met­
tre dans un bocal, couvrir; gar­
der dans un endroit chaud pen­

dant plusieurs jours avant de 
s’en servir.

Pour varier, colorer avec un 
colorant végétal et parfumer à la 
vanille, à l'orange, à l’extrait de 
citron ou de café, à l’essence de 
sassafras, au clou de girofle, à la 
cannnelle, ou au chocolat foudu.
PASTILLES

A L’ERABLE

1 tasse d» crème — 2 tasses 
de sirop d’érable.

Faire bouillir jusqu’à ce que 
le sirop s’effile (234 °F.). Refroi­
dir et battre en mélange épais et 
crémeux. Laisser tomber du bout 
d’une cuiller sur du papier ciré 
ou répandre dans un moule 
beurré et couper en morceaux. 
On peut ajouter noix ou raisins 
secs.
BILLES DE CHOCOLAT 
— NOIX DE COCO

2 carrés de chocolat — 144 
tasse de lait condensé — 44 li­
vre de noix de coco ou 4 tasses 
(environ) — 1 c. à thé de pou­
dre à pâte.

Fondre le chocolat, ajouter au 
lait condensé avec assez de noix 
de coco pour que le mélange 
garde sa forme. Ajouter la pou­
dre à pâte, façonner à la cuille­
rée sur une tôle à biscuits beur­
rée. Cuire à four assez doux 
(325°F.) de 10 à 15 minutes.

Une Australienne dans 
Télevage des moutons

Grice à sa ténacité, à son sens 
avisé des affaires et à une forte 
constitution physique, une fem­
me de l’Australie dirige aujour­
d’hui une ferme de 150,000 acres 
où elle s’occupe avec succès de 
l’élevage des moutons. Il s’agit 
de Mme Mae Nicholls, de Mee- 
katharra, à 600 milles au nord- 
est de Perth, en Australie Occi­
dentale.

Mme Nicholls a commencé 
par élever des chèvres et culti­
ver des légumes. Aux gens de 
Meekatharra elle tournissait des 
légumes frais et du lait de chè­
vre. Avec les recettes, elle achè­
te son premier troupeau de 
moutons. De là est sorti l’un des 
plus importants et des plus 
beaux ranchs de la région. Ré­
cemment Mme Nicholls faisait 
l’acquisition d’une nouvelle fer­
me de 400,000 acres voisine de 
la sienne.

LA MODE DU JOUR

Ce ne sont pas les problèmes mondiaux qui préoccupent cette petit 
écolière, c'est son problème à elle : va-t-eiie faire sa sieste ou con­
tinuer à regarder son livre d'images ?

S
I 
I

La DERNIERE lettre
d’Civile à jÇamaltine

Salade pour le lunch

Sur un lit de légumes verts, 
disposez des tranches d’oranges 
Sunkist et un moule de fromage 
à la crème (cottage). Garnissez 
de graines de sésame grillées. 
Une feuille de chou rouge four­
nit un fond de couleur agréable.

Faites brunir une cuillerée à 
thé de graines de sésame pour 
chaque salade, dans une petite 
quantité de beurre. Elles brunis­
sent rapidement et brûleront si 
vous les laissez plus d’une mi­
nute ou deux.

Tonique naturel

Le temps froid est bon pour 
la santé, sauf dans les cas par­
ticuliers que les médecins peu- 
vent déterminer. Telle est, du 
moins, l’opinion d’un expert du 
ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social, qui nous 
engage tous à sortir en hiver. 
Vos poumons ont besoin d’air 
frais, dit-il. Couvrez-vous de ma­
nière à éviter les rhumes, et sor­
tez pour respirer le grand air, 
qui est un tonique naturel.

Tallls mines, hanches arrondies, man­
ches nouvelles, vous sont apportées par 
ce modèle très habillé. De tailetau et 
de dentelle ou de crêpe cette robe vous 
apportsra un succès certain dans tou­
ts» vos mondanités.

Cs patron No 9266 ost otfsrt pour les 
talllee 12, 14. 16. 18. 20; 40. La «ron­
deur 16 requiert 2 verges st 1 huitième 
d'un tissu de 39 pouces de largeur; tis­
su contrastant i 2 verges.

Ce patron est en vents au prix de 
30 au Service des patrons. "L» De­
voir430 set, rue Notre-Dame. Lee 
commandes doivent être faites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon de po» 
le ou un mandat de messagerie de .10. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire ciaV 
rement. nom. adresse, numéro de dis- 
trict postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Ces patrons 
■e sont pas échangeables.

11 y a 130 ans, Elvire envoyait 
sa dernière lettre à Lamartine...

En septembre 1816, le poète 
avait rencontré, aux eaux d’Aix- 
les-Bains, la femme du physicien 
Charles, Julie Bouchaud des Hé- 
rettes. C’était la pâle et charman­
te malade “avec ses bandeaux 
noirs et ses yeux battus”, qu’il 
allait aimer et chanter sous le 
nom d’Elvire. Elle aima aussi ce 
jeune homme, beau comme un 
dieu, au front de génie, au coeur 
triste. Us se virent à Paris, mais 
dans l’été 1817, Lamartine, re- 
ivenant à Aix, n’y retrouva pas 
Julie dont la santé s’aggravait... 
Dans l’épreuve, son amour s’é­
tait épuré, et toujours, du reste, 
il s’y était mêlé quelque chose 
de la tendresse d’une mère ou 
d’une soeur. Elle voulut écarter 
le poète de son lit de souffrance; 
elle lui écrivit, le 10 novembre 
1817, cette lettre, qui devait être 
son adieu:

“Je souffre de vous dire si 
tard que je vais mieux. L’absen­
ce totale de forces en est la cau­
se, ainsi qu’un nuage que j’ai sur 
la vue, qui semble s'épaissir tons 
les jours. Je ne puis plus rien 
fixer. J’envisage pourtant un ter­
nie à cet état et je crois qu'après 
de longues souffrances je vivrai. 
Je vivrai pour expier. C’est par 
la seulement que je puis devenir 
digne des graces immenses que 
Dieu m’a faites. Je ne sais si 
vous avez su qu'elles ont été sans 
bornes. J’ai été administrée, et 
après avoir reçu le sacrement 
Que dans sa bonté it a institué 
lour soulager les mourants. Dieu 
.ui-même s’est donné à moi! 

Vous comprenez ^ quels devoirs 
m imposent de si grands bien­
faits! Us seront tous remplis. Les 
sacrifices ne me coûteront rien: 
j fa^s et ic sens à la paixde I âme qui résulte de mes réso­
lutions que le bonheur aussi 
pourrait bien se trouver dans 
cette route du devoir qu’on croit 
à tort si pénible.

"J’ai reçu toutes vos lettres. 
Qu à présent, mon ami, cites 
puissent toujours être lues par 
tout le monde. Je ne puis plus en 
recevoir d’autres et je ne le dé­
sire même pas. Vous ne répon­
drez pas à celle-ci. Je ne suis 
pas censée écrire; mais je crai­
gnais vos inquiétudes et je suis 
sûre que Dieu trouve bon que je

£!

, calme les sollicitudes d’un en­
fant qui aime trop sa mère. Il 

1 sait que cet enfant est vertueux. 
j II permet que j’en fasse un ami.
! Oh! qu’il est bon ce Dieu d’inef­
fable bonté! Et sa religion qu'el­
le est douce, consolante et subli­
me, quand elle verse sur le pé­
cheur ses trésors d'indulgence!

“M. de Bonald est ici. U ne 
permet pas que je lui parle. Ma 
faiblesse l'effraie. Mais il parle, 
lui, et sa conversation va droit à 
mon âme pour laquelle elle est 
faite. Ecrivez-moi vite sur lui et 
pour lui...

“Oh! que j’ai cru ne plus vous 
revoir ni l’un ni l’antre! Tout 
m’était égal alors, et je retom­
be dans des inquiétudes sui­
vons. Soignez-vous, ne venez vas. 
Cela vaut mieux, je le pense...

“Adieu, mon ami. Je vous aime 
comme une bonne et tendre mè­
re toujours.

“M. de Bonald est dans la plus 
grande admiration de votre ode. 
Il m’a dit qu’il ne lui apparte­
nait jms de la louer, mais qu’elle 
lui paraissait d’une beauté admi­
rable.’’

Quelques semaines après, le 18 
décembre, Mme Charles s’étei­
gnait, tenant un crucifix... On 
ne sait où se trouve sa tombe...

En 1820, paraissaient les Médi­
tations poétiques, toutes impré­
gnées de son souvenir. C’étaient 
l’Isolement, le Vallon, le Lac, 
l’Automne, sortes de chants vrai­
ment “inouïs”, jusqu’alors et 
dans lesquels l’amour humain se 
trouve idéalisé par le sentiment 
profond de la nature et l’intui­
tion mystique de T Au-Delà. Qua­
rante-cinq ans plus tard, Sainte- 
Beuve devait dire quelle “im­
pression vraie, légitime, ineffa­
çable” les contemporains en 
avaient reçue.

RECOLLECTION POUR JEUNES FILL)

Au Couvent de Marie Réparatrice. 10 
boni. Mont-Roal aura itou, dlmancl 
28 décembre, la dernière récollectli 
mensuelle pour les anciennes retre 
tantes; messe à 9 h., précédée d'i 
quart d’heure de méditation et conf 
rence vers 10 h. 15 dans les salles, so 
la direction du R. P. Leduc, S.J. Ble 
venue à toutes pour ce dernier dlma Chg.

’La maison du cadeau”

AU PETIT VERSAILLES
I TlêF

POUR LES FETES
LE PLUS GRAND CHOIX DE :

BIBELOTS - VERRERIE — ARTICLES D'ART 
TABLEAUX - VAISSELLE — LAMPES — MARBRES
930 est, rue Ste-Catherine PL. 8219

Prés de la pharmacie Montréal

Feuilleton du “Devoir”

MANOIR
'Oooooooooooooooooooor de CHARLES SILVESTRI

24. (Suite)
— Il est vrai; Viviane a juré 

d’épouser le vainqueur. Si vous 
étiez malheureux, elle serait 
Iriste sans rien faire paraître et 
vous dompteriez votre grand 
coeur. Les douleurs amoureuses, 
il y en a beaucoup dans le vaste 
monde. Vous êtes pâle et vous 
tremblez; courage, vous ne pou­
vez être battu.

— Amour me trouble les 
yeux, soupira le chevalier Ger- 
bert.

Cragnasse glissa les mains 
sous la housse du dossier:

—Un cheval de roi, beau sei­
gneur; un cheval taillé avec des 
charbons ardents. A peine be­
soin de souffler dessus.

— Laissez-moi, mon cher Cra­
masse. A moi, le gerfaut avant 
ia tombée de la nuit, s’écria Ger- 
bert. i.

Il se retourna, mais Cragnasse 
avait disparu dans la foule, li 
courut saluer Galeran et mit 
pied à terre à la suite des jou­
teurs qui passaient devant la tri­
bune en faisant la révérence, in­
clinés sur le genou. Chabot l’a­
vertit qu’il combattrait le der­
nier pour le suprême honneur 
de la lutte.

Le seigneur de Villemonteil 
prit place dans la tribune auprès 
du comte Richard. Il respira la 
joie des bonnes gens qui s’écra­
saient aux barrières et mena­
çaient de les abattre.

— Grand ami, cette journée 
marquera le triomphe de mon 
fils contre un adversaire digne 
de lui, déclara-t-il en rougissant 
de fierté.

— Je veux le croire, répliqua 
suavement le comte Richard. Il 
est colossal, votre garçon, et si 
Galeran ^rt plus de souplesse, je

ne voudrais pas être à sa place, 
mais pardonnez-moi, je suis in­
certain et penche à tous vents.

— Galeran mordra la poussiè­
re au premier choc.

—- Quoi qu’il advienne, faisons 
confiance. Regardez, les cheva­
liers vont s’affronter, c’est le 
fretin. J’ai gardé pour le cou­
ronnement nos très courageux 
champions. Regardez frémir les 
demoiselles, nous en avons un 
grand bouquet. Les femmes de 
Porat sont gracieuses et cour­
toises, blanches de peau comme 
un lis et leur coeur est un petit 
poulet de feu.

—Lacez les heaumes! hurla 
Chabot.

Nicaise imposa silence aux 
musiciens; ia foule qui refluait 
aux barrières multiplait le cri 
que jetait à pleins poumons le 
héraut d armes.

Le comte Richard proclama:
—Faites vos devoirs, cheva­liers!
Les premiers champions se 

ruèrent l’un contre l’autre; la 
pointe d’acier cria aux joints 
des armures. De temps à autre, 
un toumoyeur vidait les étriers, 
un cheval débarrassé eavalca- 
dait narquoisement dans sa 
grande jupe de soie.

Galeran entra dans Ta lice et 
toucha l’écu du chevalier Méri- 
got qui buvait sans soif au dres­

soir d’honneur. En quelques pas­
ses, il le fit flancher et lui ca­
bossa davantage le heaume ra­
petassé comme un vieux chau­dron.

Le comte Richard se dodelina 
de plaisir et jeta des poignées 
de tournois aux bonnes gens.

— Galeran trouvera son maî­
tre. Cette grosse marionnette, 

l^chelard était peu 
difficile a renverser de sa bour-

av.0(\ dépit le seigneur de Villemonteil.
— H est vrai, mais faisons 

confiance. Votre fils attend d’è- 
tre provoqué au combat. Il re­
tient à peine son cheval qui sem- 
b e avoir mangé du feu au lieu 
d avoine.

Les trompettes sonnèrent et 
Galeran galopa vers un jeune 
chevalier poitevin; il fut aisé­
ment vainqueur.
„.~LteT-c.hevnlier Galeran, sou- 
pira \iviane aux oreilles de 
Marcue, dissipe ses forces Oue restera-t-il à Vimprudent quïnd 
Gerbert abaissera contre lui sa lance?
rinPilT-,ü r°,ir ,Io,tant au ▼ent
«n. * 1’ Ga,eran Passa devant
elle, et de nouveau, de la grille 
de larmet sortit la courte fou- 
dre du regard. Portant !» main 
à sa gorge, elle souffrit d’une
ï’neniM K. Ure e* ],aissa ‘omber
t oeillet blanc qu elle tenait fié­

vreusement aux doigts. Le che­
valier Gerbert s’élança pour le 
saisir mais, au même instant, 
Galeran jeta son gantelet sur le 
sable. Le gigantesque Chabot le 
ramassa et le porta à bras ten­
du pour l’offrir.

Le chevalier Gerbert accepta 
à voix haute le combat et le sa­
ble bouillonna aux pas des che­
vaux, tandis que Cragnasse ap- 

ortait solennellement le ger- 
aut promis au vainqueur. La 

foule attentive retenait son 
souffle. La comtesse et les de­
moiselles de la tribune se levè­
rent et s’appuyèrent à la rampe;

Richard battait des

l

aller! s’écria-t-

le comte 
mains.

— Laissez-les 
il.

Mais le seigneur de Villemon­
teil se dressa en grand sursaut 
et cria d’une voix de tonnerre:

— Gerbert, ne forligne pas. 
Souviens-toi de qui tu es fils!

— Apportez-moi un pot de vin 
frais, implora le comte Richard, 
je n’en peux plus.

Les jouteurs en selle et tout 
armés de pied en cap échangè­
rent un obscur regard de crus­
tacés fantastiques. Piquant en­
semble de l’éperon leur destrier, 
ils abaissèrent en même temps 
leurs lance*.

Il s’élancèrent aq galop; Ger­
bert atteignit au garde-bras Ga­

leran et brisa son arme dessus. 
Les trompettes sonnèrent en 
triomphe et les combattants s’af­
frontèrent de nouveau.

A ia deuxième course, le che­
val de Gerbert fit un brusque 
écart, mais il fut maîtrisé terri­
blement et labouré si bien de 
l’éperon que le sang dégoutta 
sur le sable tourbillonnant. Ga­
leran toucha l’adversaire au bas 
du heaume. La pointe glissa en­
tre la pièce de rondelle et la 
lance. Ils s’éloignèrent et nvin- 
rent l’un vers l’autre. La housse 
lacérée du cheval de Gerbert 
flottait en flammèches vertes.

Chatouillées de péril, des fem­
mes jetaient de petits cris aigus 
et le seigneur de Villemonteil se 
mordait la bouche en cognant 
du poing la rampe.

— Apaisez-vous, s’écria le 
comte Richard. Mol aussi, cette 
lutte me fatigue. Faisons con­
fiance.

— Souviens-toi de qui tu es 
fils! gémit le seigneur de Ville- 
monteil qui se démenait comme 
s’il tenait une lance au poing.

Cragnasse, les yeux baissés, 
dodelinait le gerfaut et lui disait 
& mi-voix:

— Regarde ce que tu ne ver­
ras pas deux foi*.

Une immenae rumeur monta 
de la foule oui fit craquer lea 
barrière» - >

A la troisième course, Gerbert 
se dressa sur les étriers pour 
rassembler son cheval qui se dé­
robait et dansait sur place. 11 fit 
entendre un cri de colère qui se 
mêla aux renâclements de la bê­
te. Mais la lance de Galeran écla­
ta sur lui comme le sel gemme 
au brasier; il fut atteint au front 
de son heaume si durement 
qu’il en fut tout endormi. Dé­
casqué, Il montra une face con­
vulsée de stupeur et roula à ter­
re, l’armure fracassée et disjoin­
te, formidable écrevisse de fer 
qu’un animal féroce a .nordue 
et décortiquée en la jetant sur 
le sable.

Des valets accourus matèrent 
difficilement son destrier qui se 
cabrait et ruait contre le soleil. 
Cragnasse éleva davantage à son 
poing le gerfaut blanc. La rla- 
meur des bonnes gens passait 
en furie les ♦■•ompettes de Ni­
caise.

Galeran bondit à terre et cou­
rut au chevalier Gerbert exté­
nué.

— Vous m’avez très bien bat­
tu, dit Gerbert. Mais mon che­
val était trop fougueux. Allez re­
cevoir le prix.

Dans la tribune le seigneur de 
Villemonteil avalait ses larmes.

— Noua avons dit un seul com­
bat et votre fils est désarmé, 

Jg comte Richard. Gale­

ran et Gerbert ont vaillamment 
fait leurs devoirs et leurs hon­
neurs. Ce fut une très haute cho­se.

— Un bien triste jour pour 
moi, noble ami. Le Ciel l’a vou­
lu, je vous épargnerai des plain­tes.

Le comte Richard s’avança au 
bord de la tribune.

— J ai vu vos chevaleresques 
armes, s’écria-t-il, si bien faites 
Galeran a loyalement gagné le 
prix. Fleurs des gentils hommes, 
rejouissez-vous.

Le cri des trompettes couvrit 
un moment sa voix, mais il re­
prit avec plus de force et de 
majesté:

—Que le chevalier Galeran 
vienne recevoir de mes mains le 
gerfaut.

Il prit l’oiseau féroce aux 
mains de Cragnasse, et Galeran, 
genou en terre, le reçut à son 
poing ganté.

Au roulement rageur des tam­
bourins, les clairons sonnaient 
le triomphe; les fifres de Nicaise 
perçaient les acclamations, 
leran s’agenouilla devant la l 
tesse et Viviane; H se releva
souriant de bonheur* 

à sutvrt m
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LA SOIKEE

t> OU-UBP—Y van l’intrépide.
CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM.—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CrCVL—Parade de la chansonnette 

française.
S.OÙ-CJAD—The Rexalltes. 
ti.iO-CKAC—La chanson du Jour. 

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom, 

6.13-CBF—Radio-Journal.
CKAC—Dites-mol.
CBM—Radio-Journal et Sport. 
CHLP—Au carrefour de fa chan­

sonnette.
CFCF—N ouvellea.

6.25-CBF—Chronique sportive.
CKAC—La pièce du Jour.

5.30- CBF—Revue de l’actualité.
CKAC—Forum dea sports.
CBM—’’The Enchanted Pine". 
CHLP—Le Père Noél.
CFCF—Mélodies 
CKVL—Nouvelles-Expreas. 

(.JJ-CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

6AO-CKAC—Quoi de nouveau? 
«.«-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chec noue. 
CBM—Nouvellee de la BBC et 

commentaires.
CHLP—Chansonnettes.
CFCF—Merry - Go- Round.

6.46-CBF—En dînant.
8.55- CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
7.05- ckac—Au music-hall.

CJAD—Make Believe Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span. 
7.15-CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Troubadours du Québec. 
CKAC—Boite aux chansons. 
CBM—Studio.
CHLP—Chansons de J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Slnglne Sam.

7.45- CBF—Trio Robb Adams.
CKAC—Heure bleue.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—So the Story Does.
CKVL—Oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (F. Starr). 
7.53-CHLP—Temps présent (St-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Orchestre symphonique de

Toronto.
CKAC—Thé&tre Improvisé.
CBM—Orchestre symphonique «Je

Toronto.
CHLP—Radlo-Jeuneeee.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au davier.

3.10- CJAD—Hit of the Dey.
8.15- CHLP—Musique par Emile Pettl.

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sklcaet.

8.30- CKAC—Au petit café.
CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—High School Drama.
CKVL—Lever de rideau.

8.35-CHLP—Orchestre d'Alvlno Hey.
3.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la rampe.
CBM—Beat the Champs.
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. News from Lake

Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05- CJAU—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la valse (ITBC). 

CKAC—Mon programme préféré. 
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Causerie politique.
CFCF—Favorite Story.
CJAD—Haunting Hour.
CKVL—Paris Swing.

9.45- CHLP—Compositeur contempo­
rain.

9.55- CKVL—Nouvelles en français. 
tO.OO-CBF—Radio-, oumaL

CKAC—Musique de daaee.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Champion Fight.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Paris Swing.

10.01-CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Chronique littéraire 

(René Rlstelhuber).
CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radlo-Joumal.
CJAD—Esquire Club.
CKVL—Parts Swing.

10.30- CBF—Récital d'orgue.
(J.-M. Busslères).
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—Men at work.
CHLP—Café St-Jacques.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en fronçais. 

10.4O-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

I0.48-CKAC—Nouvelles ds 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.30- CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
J1.0O-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Prairie Schooner.
CHU1—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News et Sports Final. 
CKVL—Tcmmey Dorsey Show. 

1I.10-CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Or ch. Blue Barron (CBS) 

CFCF—on the Town.
CFCF—Off the Record.

11.30- CBF—Intermède. '
CKAC—Orch. Stan Kenton (CBS). 

(CBS).
CBM—L’orchestre de Norman 

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant. 

II.33-CBF—Orch. de danse (ABC-CBC).
11 «-CFCF—Orch. de danse.

CJAD—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
H.00-CBF—Fermeture.

CBM—Bulletin de nouvellee.
CFCF—Nouv. et fermeture.

(Pour CKAC. CBM, CHLP, CJAD. et 
CKVL, voir l’horaire de la nuit).

Samedi, 27 décembre
LA NUIT, de 12 h. à 6 h.

I2.#é-CKAC—Bulletin de minuit. 
CBM—Bulletin de nouvelles. 
CHLP—Musique du Broadway.
C J AD—Nouvelles 
CKVL—Here Cornea the Band. 

'•’.M-CBM—Fermeture 
12.05-CKAC—Charlie Splvak, orch. CBS 

CJAD—Club Midnight 
”2.!5-CFCF—Nouv. et fermeture.
12 33-CKAr’—Orch Harry James (CBS) 

CHLP—Divertissements popu­
laires.

r-CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- rtK AC—Nouvelles.

CHLP—Nouvelles et commentai­
res

CJ CD—Nouv. et fermeture 
CKVL—Here Comes the Band. 

05-CKAC—Orchestres de danse.
1.10- CHI,P—Fermeture.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- '"-AC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man. 
2.03-CKAO—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
3 OO-fRAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man. 
3.05-CKAC—Club de nuit.
3 30-CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man.
4 05-CKAC—Quand on est si bien

ensemble
4.36-CKAC—Chansonnettes.

Votre RADIO
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PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161

ds paille depuis 1929

4.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
5.09-CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temps

5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.25- CKVL—Nouvelles agricoles. 
5.3t-CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux 
temps.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’AVANT-MIUI
C.OO-CKAC—Nouvelles, température. 

CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial. 

(.05-CKAC—Noel Croteau (Ire part.). 
CJAD—Farm and Home.

6.30- CJAD—Wake Up Montreal. 
8.45-CJAD—Programme Sacré-Cœur. 
6.50-CHLP—Ouverture et sommaire.
5.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00-CBF—Nouv. et Opéra Quat'sous 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial 

7.03-CBM—Réveil.
7.05- CKAC—Eveil (2e partie)

CJAD—Musical Clock.
T.15-CFCF—Musical Clock.
7.25- CKVL—Nouvelles en français.
7.30- CBM—Nouvelles.

CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines. 
CKVL—NouveK VL—Nouvelles.

7.35-CBM—Heure du réveU.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-Nelvhbour.

7,40-CKVL—Nouvelles sportives. 
7.45-CKAC—Oratoire.

CHLP—Radlo-Joumal.
CFCF—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles en anglais.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radlo-Joumal et Intermède 
CHLP—Radio Saoré-Cœur.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sports.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

8.10-CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives.

8.15- CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Déjeuner musical.
CBM—Prières en anglais 
CHLP—Studio.
CFCF—Time and Tunes 
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Orgue.
CKVL—Good Morning Ladles. 

8.4J-CFCF—Salon Players.
8.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en anglais.
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Bartlett Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—L’oncle Yvon,

9.05-CBF—Airs d’Opéra.
CKAC—Musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was-.

9.15- CKAC—CKAC sur le vif
9.15- CBM—Chants de Noél.
9.25- CKAC—Intermède.

CHLP—Clné-Potlns.
9.30- CBF’—Propos mélodiques.

CKAC—Musique pour élis.
CBM—Musique pour Madams. 
CHLP—Variétés.
CKVL—Amis de Charlotte. 

9.45-CHLP—Morton Se Kaye, planistes.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Le coin des enfants.

CKAC—Actualités.
CHLP—Musique de concert
moderne.

CFCF— Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Time for Stortee.

10.05- CKAC—Party de Jeunesse.
CJAD—Make Believe Ballroom.

10.15- CHLP—Musique pour tous. 
CFCF—Features.

10.30- CBM—Curtain Calls.
CHLP—St-Jean vous pttfle. 
CKVL—Call Me Uncle.
CFCF—Plano playhouse.

10.45- CKAC—Musique pour les Jeunes. 
CHLP-Catalogue musical.

10.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
11.00- CKAC—Actualités.

CBM—Teen-Tlme pour Jeunes. 
CHLP—Association des aveugles. 
CFCF—Junior Junction.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

11.05- CKAC—Club Juvénile.
CJAD—Little Players ot the Air.

11.15- CHLP—L’éeho musical.
11.30- CBF—Variétés.

CHLP—Swing américain.
CFCF—Théâtre des enfante.
CJAD—Pat Marazza.

11.35-CKAC—Frère Jacques.
11.40- CHLP—Nouvelles locales.
11.45- CBM—As Time Goes By.

CHLP—Comédie musicale.
CJAD—Polka Holiday.

U.50-CKAC—Miniature.
11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Musique populaire.

CKAC—L'angélus.
CBM—Nouvelles BBC.
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Johnny Thompson Sings. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

12.05- CJAD—Carmen Cavallaxo.
12.15- CKAC—Musique légère.

CBM—Sport» et Jeunesse.
CFCF—Regards vers l’avenir. 
CJAD—News Quiz.

I2.J9-CBF—Réveil rural.
CBM—Maîtres du concert.
CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—Nouvelles.

12.40- CJAD—Sportscast (Ron. Mortier).
12.45- CKAC—Nouvelles mondiales.

CBM—Mélodies pour les Jeûner 
CJAD—Ballads by Brito.

12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire d’Ottawa.

CBM—Signal-horaire d’Ottawa. 
1.C0-CBF—Les Alouettes Eveready, 

CKAC—Sport amateur.
CBM—Radlo-Joumal et tempér. 
CHLP—Radlo-Joumal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10-CHLP—Heure féminine.

CKVL—Chansonnettes françaises. 
1.15-CBF—Radio-Journal.

CKAC—Amis de l'art.
CBM—Chron. églises protest. 
CFCF—Musicale.

1.25- CBF—Causerie Croix-Rouge.
1.30- CBF—Chansonnettes.

CBM—Les plus belles mélodies. 
CFCF—Our Town Speaks.

1.45- CKAC—capsules meioaiques. 
CFCF—Studio.

1.55- CKVL—Nouvelles en franals.
2.00- CBF et CFCF—’’Manon’’ de

Massenet.
CBM—Pgm. musical. *
CKAC—Actualités.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Hits of the Day.

2.05- OKAC—Ec. de mus. Outremont. 
CJAD—Musical Memo.

2.30- CKAC—Un peu de tout.
CHLP—Regards sur l'horaire. 
CKVL—Across the Seas.

2.40- CHLP—Georges Boulanger.
2.55- CHL—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- CBM—Orchestre symphonique 

CKAC—Nouvelles.
de Louisville.

CHLP—Légendes de Noél.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Rhythm Rodeo.

3.05- CKAC—Samedi musical.
CJAD—Show Time.

3.30- CKAC—Le Jardin du Bon Parler
français.

3.55- CHU*—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais.

4.00- CKAC—Actualités.
OBM—Programme musical.
CHLP—Mandolettes.
CJAD—Nouvelles 
CHVL—Samedi Swing.

4.05- CK AC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800

4.15-CKVL—Samedi Swing.
) du livre.4.Î0-CKVL—Au service 

4.25-CKAC—Musicals.
4.30-CBM—Muslcana.

CHLP—Chant des nôtres. 
CKVL—Parade chansonnette. 

4.SI-CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles 
CKVL—Nouvelles en français. 

5.00-CBF—Programme musical.

SPECTACLES ET MUSIQUE

LES MOTS CROISES
DEVOIR
*)--------------

Bonne et fructueuse année

PROBLEME No 22

Dans les annales des Ligues 
du Sacré-Cocr, l’année 1947 
tient une place considérable. 
Courageusement. les Ligues ont 
poursuivi leur campagne de 
tempérance. Cette campagne 
s impose plus que jamais car no­
tre société s’empoisonne physi­
quement, et moralement à gran­
de allure.

Unies, les Ligues sont très, 
très puissantes; mais isolées, el­
les ne peuvent gagner la batail­
le. Le diable de la bouteille est 
trop fort. Pour obtenir la victoi­
re, elles ont besoin de l’aide du 
bon Dieu et c’est par la prière 
qu’elles l’auront. Voilà pourquoi 
le mot d’ordre pour 1948 sera: 
Prions et retroussons nos man­
ches.

Heures, saintes mensuelles 
mieux suivies. Communions ré­
paratrices plus ferventes. Mes­
ses entendues plus nombreuses.

Prière en famille tous les soirs 
dans les foyers de tous les Li­
gueurs-

A MM. les Directeurs et Prési­
dents, nous demandons de con­
tinuer à toujours bien préparer 
les heures saintes et les réunions 
d’études. Aux chefs de groupe 
d’inviter avec instance et par 

. une visite personnelle tous les 
ligueurs à assister aux réunions. 
Mes chers amis, ne craignons ja­
mais «l’en faire trop pour le Sa­
cré Coeur et faisons toujours 
gaiement tout ce «que nous entre­
prenons.

Le P. Directeur et tous les Of­
ficiers de la Fédération vous of­
frent leurs meilleurs voeux de 
fructueuse et sainte année, avec 
un paradis bien mérité à la fin 
de vos jours.

Votre tou* dévoué,
Alphonse COULOMBE, 

président.

HORIZONTALEMENT
1 — Essentiellement pure. — Racine 

vomitive.
3 — Vase d'ornement. — Diviser avec 

un Instrument tranchant.
3 — Préfixe — Grand lac de l’Afri­

que centrale. — Brut.
4 — Roi des Ostrogoths.
5 — Adjectif numéral. — Liste des

fautes survenues dans l’Impres­
sion d’un ouvrage. — Chemin de 
halage.

8 — Son -ou réunion de sons corres­
pondant â une Idée. — Pronom 
personnel. — Petit canal pour 
l'écoulement des eaux d'une cui­sine.

7 — Douze mois. — Audadeoise. — En
les.

8 — Adresse. — Parties arrières du
dessous des chaussures.

9 — Homme de très petite taille —
Simple, niais.

10 — Fera usage d’une chose pour la

Sremtère fols.
lardl, — Organe de la graine. — 

Règle obligatoire.
12 — Cercle de bols ou de fer — Di­

rection.

SOLUTION DU PROBLEME NO 21

HORIZONTALEMENT
1 — Proea lames.
2 — Ré. — Anne. — Utah.
3 — Assole. — Rio.
4 — Dos. — Eu. — Gluer
5 — Erse. — Isaac.
« — Seines. — Rites,
7 — Tes. — Ecu.
8 — Ecarte. — Ris.
9 — No. — Ohio. — Gel

10 — Explicite. — Eh.
11 — Suri. — H laque.
12 — Ses. — Nérl. — Mu.

VERTICALEMENT
1 — Prédestinés.
2 — Ré. — Orée. — Oocus
3 — Assise. — Pré.
4 — Bas. — En. — Colis.
5 — Anse. — Ebahi.
8 — Inouïs. — Ricin,
7 — Sel. — Toile.
8 — Egarée. — Tir.
9 — Eu. — Laïc. — Geai.

10 — Structure.
11 — Ale. — Ileum.
12 — Choriste. — Best.

VERTICALEMENT
1 — Qui est au-dessus des forces hu­

maines. — Particule du directe 
provençal.

2 — Unité de mesure agraire. — Né­
gation. — Très petit golfe.

3 — Préfixe privatif. — Inflammation
des synoviales du poignet. — 
Terminaison de verbe.

4 — Sans souillure. — Ornementé.
5 — Figure de Jésus-Christ, attaché

sur la «jrolr. — Réception d'aprés- 
mldl.

8 — Oiseau palmipède voisin des ca­
nards. — Conjonction. — Prédes­
tiné.

7 — Enfonça dans l’eau. — Conjonc­
tion. — Prédestiné.

8 — Sel de l’acide lodlque. — Pré­
nom féminin.

9 — Du verbe pouvoir. — Demi-lune,
dans un système de fortification.

10 — Cor poussé au sommet de la tète
du cerf.—Qui a deux côtés égaux. 

U — Cerceau de fer. — Empereur ro­
main.

13 — Adresse. — Epoques. — Flan­
che de bots.

CKAC—Orchestre ds Philadel­
phie.

CBM—Pgm. musical.
CHLP—Au carrefour ohansonn- 
nette.

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

5.05- CJAD—Sklcast.
5.15- CBM—Orchestre.
5.20- CJAD—Studlo-Party.
5.30- CBM—Quintette.

CKAC—Courrier musical.
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.46-CBM—Trio King Cole (N.B.C.)
5.55- CKVL—Nouvellea en français.

LA SOIREE
8.00- CBF—Interviews (hockey).

CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Clearing up the Weather. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Gospel Singer.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

8.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
8.10- CHLP—Sport éclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CBM—Radio-Journal et tempér. 
CHLP—Carrefour chansonnette. 
CFCF—Nouvelles.

6.23-CKAC—Pièce du Jour,
6.25-CBF—Chronique sportive.
6.30- CBF—N.B.C. (Orch, symph.) Tos­

canini.
CKAC—Forum «es sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—People Ask.
CKVL—Nouvelles Expreas.

8.35- CKVL—Parade chansonnette. 
6.40-CKAC—Quoi de nouveau.
6.45- CKAC—Nouvelles de chez nous. 

CBM—Interviews (hockey).
CFCF—Around the Town.
CKVL—Nouvellee sportives.

7.00- CKAC—Occupons-nous de nos af­
faires.

CBM—Gisèle La Flèche.
CHLP—Variétés.
CFCF—Ligue du progrès <dTique. 
CJAD—Nouvelles.

. __ -CKVL—Parade chansonnette.
7.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
7.15- CBM—Contes canadiens (en an­

glais).
CFCF—Sports.
CHLP—D’un coin à l'autre du 
Canada.

7.20- CHLP—Un peu de tout.
7.30- CBF—Heure dominicale.

CKAC—Les bons vivants.
CBM—La revue des sports (Percy 
Hyland).

CHLP—Chansons de Louise.
CFCF—Challenge of the Yukon. 
CJAD—The Four Knights.

7.45- CBF—Elles sont quatre.
CKAC—Nazalre et Baraabé.
CBM—This Week.
CHLP—Trésors de Is mélodie. 
CFCF—Musique moderne.
CJAD—Sports.

_ „ CKVL—Reportage du maire.
7.55- CKVL—Nouvelles en français,
8.00- CBF—Soirée de chez nous.

CKAC—Paris chante.
CBM—Life of Riley.
CHLP—A la guinguette.
CFCF—Twenty Questions.
CJAD—Nouvellss.
CKVL—Tommy Duchesne et se*
chevaliers.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Plus Jolies valses.

CJAD—On the Mall.
8.30- CKACAndré Ran court 

CBM—Share the Wealth.
CHLP—Refrain du Jour.
CFCF—I deal in crime.
CJAD—Christian Faith Hour. 
CKVL—Pot-pourri du samedi soir,

8.35- CHLP—Orch. vedette.
8.55- CKAO—Choses du temps.

CHLP—Bulletrns spéciaux,
CKVL—Nouvelles en français.

0.00-CBF—Nouvelles.
CKAC—Zlngo,
CBM—Nouvelles.
CHLP—Radio de l'Ouest.
CFCF—Abbott et Costello,
CJAD—U. N. News from Lak# 

Success.
CKVL—Pot-pourri du samedi soir.

9.05- CBF—Hockey. Boston-Canadiens. 
CBM—Hockey. Boston-Canadiens. 
CJAD—El Rancho Grajtfle.

9.30- CKAC—Bulletin de ski.
CHLP—Causerie politique.
CFCF—Mr. Malone 
CJAD—Disques Columbia.
CKVL—Ross!and Ballroom.

9.45- CKAC—Parade dea orchestres, 
10.00-CHLP—Etoile du soir.

CFCF—Ellery Queen.

Le Quatuor Alouette 
à Radio-Carabins

La Quatuor Alouette, qui 
fait applaudir nos chansons po­
pulaires un peu partout dans le 
monde, depuis Rio-de-Janeiro 
jusqu’à Paris et Bruxelles en pas­
sant par Toronto et New-York, 
sera l’invité des Carabins, mer. 
credi prochain, le 31 décembre. 
Ce quatuor, composé de chan­
teurs-musiciens qui ont mis leur 
talent et leur art au service d’une 
tradition pour la rendre aux 
villes, ont révélé non seulement 
aux étrangers, mais au Canadiens 
et aux Canadiens français eux- 
mêmes un fonds musical qui 
pourrait inspirer tous nos com­
positeurs et leur donner cette 
originalité qui leur assurerait 
une an «ience mondiale. Mais il 
ne faudrait pas se méprendre. 
Le seris profond que prend ta 
présence du quatuor Alouette 
dans les studios de la radio ca­
nadienne et sur nos scènes, ne 
doit pas faire oublier que leur 
répertoire est éminemment “di- 
vertisant”. Nos ancêtres étaient 
gens d’esprit et non seulement 
la musique, mais les paroles de 
nos chansons populaires sont 
encore capables de faire rire 
leurs descendants... quand elles 
ne les émeuvent pas. Pour l’écou­
te: les postes du réseau français 
de Radio-Canada et les stations 
affiliées.

PETITES NOUVELLES]
Le boeuf canadien en est un 

de qualité. Sa viande excellente 
lui vaut sur les marchés de l’u­
nivers une popularité sans cesse 
croissante. Mais cette haire fraî­
che et tendre est le résultat d’un 
élevage scientifique et ordonné. 
Grâce aux directives des experts 
du gouvernement, les éleveurs 
canadiens réussissent à obtenir 
une viande saine «,ui fait les dé 
lices même des plus fins gour­
mets. Boeuf de Choix, un docu­
mentaire sur l’industrie bovine 
au Canada est une réalisation de 
l’Office National du Film.

* * *

,<T^*mone Signoret 1» vedette des 
Demons de l’Aube” et de “.Ma­

cadam”, s’est récemment vu dé­
cerner le prix Suzanne Bian- 
chetti, pour ses remarquables 
personnifications qui méritaient 
une consécration. Les lauréats 
d’avant-guerre furent tour à tour 
Junie Astor, Janine Darcey et 
Micheline Bresle.

Ÿ Ÿ *

Noël Noël la vedette de “La 
Cage aux Rossignols” est un ad­
mirateur de Napoléon. Sa plus 
précieuse collection est une ar­
mée de soldats de plomb, recons­
titution fidèle des troupes de 
Bonaparte.

♦ * *
Grande, mince, fine, avec des 

cheveux «te jais et des yeux 
sombres, tel est le portrait de 
Marie Déa, la vedette de deux 
mystérieux films “Rouletabille 
joue et gagne” et “Rouletabille 
contre la dame de pique”.

CJAD—Columbia Record Shop. 
CKVL—Boite à musique de Char­
lotte.
CJAD—Newa Headllnea.

10.01-CJAD—Juke Box 
10.15-CHLP—Radlo-Joumal.
10.30-CBF—Musique d’orgue.

CBM—Orgue
CHLP—Au petit bal du samedi. 
CPCF—Orchestre de danse.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en fronçais. 

1040-CJAD—Sports summary.
CKVL—La boite à musique de 
Charlotte.

10 45-CKAC—Nouvelles de 10 h. 45.
CJAD—Laurentlan Rendez-vous. 

10.50-CHLP—Le sport ce soir. 
10.55-CKAC—Piano populaire.

I CKVL—Nouvelles sportlrea.
11.00-CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir sportifs.
CBM—Hawaï Calls.

CHLP—Musique sur dsmanoe. 
CFCF—.Nouvelles.

LES AMIS DE L’ART
La présidente, Mme Hector 

Perrier, et le comité de l’Asso­
ciation des Amis de l’art souhai­
tent pour l’année 1948 que leur 
devise “Embellissons la vie des 
jeunes” se réalise oleinement et 
soit un gage de bonheur pour 
leurs membres et leuri dévoués 
collaborateurs.

Evénements artistiques: Au 
His Majesty’s, le 9 janvier, réci­
tal de Jan Peerce, présenté par 
la Société Classique. — Au Gesù, 
les lundis et vendredis, 9, 12, 16, 
19, 23 et 2. janvier, récitals-cau­
series de Paul Loyonnet; les 25 
premiers abonnés a cette série 
seront invités à une réception, au 
secrétariat même des Amis de 
1 art et pourront rencontrer M. 
Loyonnet.

Expositions: Ala Jacoby, Art 
Galleries; peintures et objets 
d’art. — Exposition à l’Art As­
sociation, rue Sherbrooke ouest. 
—- Exposition au secrétariat de
1 Association, des oeuvre d’Ed- 
win Holgate, R.C.A. René Cbi- 
coine, Goodridge Roberts et 
Charles Faucher. Le public est 
admis tous les dimanches, de
2 h. à 5 h. Pour ces différentes 
expositions, les membres peuvent 
être accompagnés de leurs pa­
rents, professeurs ou amis, et 
organiser des groupes en s’adres­
sant à Mme A. Myette, FR. 8200.

Laissez-passer: Durant la pé­
riode des fêtes, la distribution 
des laissez-passer pour les émis­
sions “Qui suis-je?” et Radio 
Concerts Canadiens, aura lieu le 
lundi, et non le jeudi comme à
I ordinaire. On peut se procurer 
dès maintenant, d’ici au 15 jan­
vier. des laissez-passer pour les 
musées; ce* laissez-passer se­
ront valables pour toute la sai­
son.

Avis: Les bureaux de l’Asso­
ciation seront fermé* jusqu’au 
29. L’enregistrement des nou­
veaux membres recommencera le 
15 janvier pour une période de 
trois semaines. Les cours d’art 
oratoire de M. René Guénette. 
qui ont lieu à la Bibliothèque 
municipale, sont suspendus pour 
le temps des vacances et ne re­
prendront que le lundi, 19 jan­
vier. Ceux de Mile Irène Sénécal 
sur la peinture, qui ont lieu éga­
lement à la Municipale, ne re­
commenceront que le 11 janvier.

La maison Ed. Archambault 
accordera une généreuse remise 
aux membres de l’Association 
qui viendront se procurer au 
secrétariat les disques Pathé et 
Pacific dont nous avons le ca­
talogue. On y trouvera un vaste 
choix d’opéras, d’opérettes et de 
chansonnettes françaises. (Il est 
inutile de se présenter au maga­
sin).

La présidente et le comité de 
l’Association remercient tous 
ceux qui, à l’occasion «les fêtes, 
ont bien voulu leur adresser des 
voeux et leur donner ainsi une 
nouvelle preuve de précieuse 
considération.

LES SOUHAITS DE 
M. LEO GUIND0N

II souhaite que l'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal ait gain
de cause
Le numéro de décembre de 

L Enseignement, organe officiel 
de la Corporation générale des 
instituteurs et institutrices ca­
tholiques de la province de Qué­
bec, porte en première page les 
souhaits de M. Léo Guindon, pré­
sident, aux instituteurs.

M. Guindon dit dans ce mes­
sage:

"Je vous souhaite d’abord le 
plus joyeux des joyeux Noëls,, 
une une bonne, heureuse et fruc­
tueuse année. Les temps troublés 
que nous traversons nous invi­
tent à plus de loyauté envers 
nous-mêmes et de fidélité à nos 
devoirs professionnels. Je vous 
souhaite donc tout le courage 
necessaire à la persévérance 
dans votre grande mission. N’ou- 
blions pas que nous nous som­
mes donné pour tâche de sortir 
d un monde plus grand que lors- 
Que nous y sommes entrés.

‘Si nous avons des devoirs, 
nous avons aussi des droits. Et 
nous savons trop que ces droits, 
disons ces prérogatives, ne nous 
sont reconnues qu’en partie. Nos 
différentes associations travail- 
lent dans un bel esprit d’équipe 
à fmre admettre par les autorités 
scolaires et autres la prépon«lé- 
rance pourtant trancendante du 
rôle de l’éducateur sur celui «le 
tout autre partisan ou profes­
sionnel. Le désir le plus cher de 
' otre président est de voir la 
dignité de votre mission appré­
ciée à sa juste valeur. Je souhai­
te ardemment qu’une collabora­
tion de bon aloi s’établisse entre 
toutes nos commissions scolaires 
et nos syndicats, et que nous 
ayons bientôt lieu de féliciter le* 
unes de leur compréhension et 
,e*( antres de leur satisfaction.
, Je souhaite également que 

I Alliance des professeurs eatno- 
nques de Montréal voie ses droits 
et son prestige pleinement recon­
nus, fla valeur sociale intégrale­
ment comprise et admise par 
ceux qui ont charge de l’apprc- 
mrr. Je forme des voeux ardents 
surtout pour que le différend ac­
tuel reçoive une solution digne 
d un personnel dont le rôle est 
de préparer les citoyens de de­main.”

Les disques 
“Red Seal

Le violoniste Jascha Heifetz, 
accompagné au piano par M. 
Emanuel Ray, nous joue ses pro­
pres transcriptions des oeuvres 
suivantes;

Zapateado (Le Savetier) de 
Sarasate et sur l’autre côté du 
disque: a) Murmures de la Mer 
de Castelnuovo-Tedesco et b) Le 
Bourdon de Rimsky-Korsakov. 

Disques “Red Seal”—10-1328.
Ÿ * #

Mlle Dorothy Ma y nor, sopra­
no, avec George Shick au piano, 
nous interprète les morceaux 
suivants:

Home, Sweet Home de Henry 
R. Bishop et The Last Rose of 
Summer de Flotow, extrait du 
premier acte de '.’opéra Martha. 
Disques “Red Seal”—10-1340.

L’excellent soprano du Metro- 
politas, Mlle Doruthy Kirsten, 
nous fait entendre sa belle voix 
riche et souple en nous donnant 
une interprétation parfaite de 
deux arias de La Bohème de 
Puccini. Accompagnée de l’or­
chestre RCA Victor, sous l’habi­
le direction de M. Jean-Paul Mo­
rel, elle chante en italien:

Mi Chiamano Mimi (On m’ap­
pelle Mimi). extrait du premier 
acte de La Bohème de Puccini.

Addio di Mimi (L’Adieu <ie 
Mimi), extrait du troisième acte 
du même opéra.

Disques “Red Seal”—11-9694.
Ÿ * *

Les pianistes duettistes Arthur 
Whlttemore et Jack Lowè jouent 
à leur manière et de façon cap­
tivante la Malaguena d’Ernesto 
Lecuona et la Guaracha de Mor­
ton Gould.

Disques “Red Seal”—11-9759.
* * *

Le réputé baryton américain, 
M. Robert Merrill, gagnant du 
concours radiophonique Metro­
politan Auditions of the Air qui, 
il y a deux ans. l’a conduit au 
Metropolitan, nous chante de sa 
voix riche et superbe deux airs 
d’opéra très chers aux barytons 
parce qu’ils leur permettent d’y 
déployer leur voix dans toute
son étendue. Accompagné de
l’orchestre PCA Victor, dont le 
brillant chef n’est nul autre que 
M. Jean-Paul Morel, l’incompa­
rable baryton chante le fameux 
air: Di Provenza H Mar, extrait 
du second acte de La Traviata 
de Giuseppe Verdi. La mère de 
M. Merrill étant italienne, nous 
avons là une'interprétation par­
faite de Varia en ce qui concer­
ne et la richesse de la voix et 
l’excellente prononciation de la 
langue italienne, qui est si sou­
vent massacrée par des interprè­
tes qui ne «ont pas italiens. Sur 
l’autre côté du disque, M. Merrill 
nous fait entendre Le Chant du 
Toréador, extrait de l’opéra Car­
men de Georges Bizet. Il est ac­
compagné du Choeur RCA Vic­
tor, dirigé par M. Robert Shaw. 
L’orchestre est sous la direction 
d’Erich Lenisdorf. Ce côté du 
disque comprend trois pa-ties: 
1) Le Choeur. 2) Le Chant «lu 
Toréador et 3) Sortie du Toréa­
dor. Cet extrait de Carmen est 
très bien rendu et l’intensité 
dramatique fournie par M. Mer­
rill vaut la peine d’être signalée. 

Disques “Red Seal”—11-9794. 
L’album P-180 comprend «les 

extraits du Prince Etudiant 'The 
Student Prince) de Sigmund 
Romberg. M. Al Goodman diri­
ge l’orchestre et tous les solistes 
sont des Américains qui se so it 
fait valoir aux Etats-Unis com­
me chanteurs et chanteuses 
d’opérette.

45-0033—Ouverture de l’opé­
rette "The Student Prince", avec 
Al Goodman et son orchestre, et 
Just IVe Two, avec Earl Wright- 
son, Mary Martha Briney et le 
choeur des "Guild Choristes”.

45-9934—Golden Dags, avec 
Earl Wrightson et Donald Dame 
et Serenade, avec Donald Dame 
et le choeur des “Guild Choris­
ters”.

45-0035—Drinking Song, avec 
Donald Dame, accompagné du 
choeur des “Guild Choristers” et 
Deep in My Heart Dear (secon­
de partie), avec Donald Dame, 
Frances Greer et le choeur des 
“Guild Choristers”.

45-0036 — Student’s March 
Song, avec Frances Greer, ac­
compagnée du choeur des “Guild 
Choristers”, et Deep in My Heart 
Dear (première partie), avec 
Donald Dame et Frances Greer.

“Swing and Sway with Sam­
my Kaye”... L’album P-184 porte 
le titre de: Year Bound Favori­
tes. C’est un e*ce!lent recueil 
compdenant des pièces populai­
res que toute l’Amérique se plaît 
à entendre. Un recueil typique­
ment américain où le Victor 
Herbert, Ylrving Berlin et le 
Georges Gershwin sont joués à 
la Samtny Kaye.

20,2389 — Easter Parade d’Ir- 
ving Berlin et April Showers.

20-2390—Summertime (extrait 
de “Porgy and Bess’ de George 
Gershwin) et June is Bustin’ Out 
All Over (extrait de la comédie 
musicale “Carrousel”).

20-2391—Indian Summer de 
Victor Herbert et September 
Song (tiré du film “Knickerboc­
ker Holiday”).

20-2392—W hi te Christmas 
d’Irving Berlin et Winter Won­
derland.

J. G. D.

♦ Gazette artistique 4
Cinéma

SAINT-DENIS: Les Miséra­
bles, avec Harry Baur, les deux 
épisodes.

CINEMA DE PARIS: L’assas­
sinat du Père Noël avec Harrv 
Baur. Renée Faure, Raymond 
Rouleau, Fernand Ledoux, Ber­
nard Blier.

LOEWS : The Unfinished 
Dance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Danny Thomas.

CAPITOL: Red Stallion en 
technicolor, avec Robert Paige 
et Noreen Nash.

PRINCESS: Fun and Fancy 
Free, comédie de Walt Disney 
avec Edgar Bergen et Dina 
Shore.

ORPHEUM: Pinocchio de Walt 
Disney. Manage incognito.

PALACE: Magic Town avec 
James Stewart et Jane Wyman.

IMPERIAL: The Comedy Car­
nival en technicolor, avec Mar­
got Graham, Frances Rafferty, 
Marie Wilson, Barbara Bates et 
autres.

BEAUBIEN: The Great Victor 
Herbet avec Alan Jones et Mary 
Martin. Blaze of Noon avec Wil­
liam Holden et Ann Baxter.

CARTIEH: Fernand Ledoux 
dans La Fille aux Yeux Gris: 
Edith Piaf dans Montmartre sur 
Seine.

CHATEAU: _ André Claveau 
«lans Le Destin s’Amuse; Jean 
Cervi dans Le Masque Noir.

CREMAZIE: Amelia Affair 
avec George Murphy et John 
Hodiak; Fun on a Weekend avec 
Eddie Bracken et Priscilla Lane.

ELECTRA : Passkey to Danger 
avec Kane Richmond et Stepha­
nie Bachelor; Gay Blades avec 
Allan Lane et Jean Rogers; Bed 
Hiver Henegades avec Sunset 
Carson.

KENT: Carnival, avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
outre, le film polychrome du 
mariage royal.

DOMINION: Viviane Romance 
dans La Boute du Bagne: Gisèle 
Pascal dans Amours, Délices et 
Orgues.

MAISONNEUVE: Edwige
Feuillère dans II Suffie d'une 
ho s; Louise Carletti dans Le 
Village de la Colère.

MIDWAY: First Man into To­
kyo avec Tom Neal et Barbara 
Hale; Sultan’s Daughter avec 
Ann Corio; Silver Range avec 
J.-Mack Rrown.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Arturo De Cordova. Dorothy Pa­
trick, dans New Orleans, avec 
Woody Herman et son orches­
tre, Louis Armstrong et son or­
chestre. Abie’s Irish Rose, avec 
Michael Chekhow, Joanne Dru.

PASSE-TEMPS: Shocking Miss 
Pillgrim en technicolor, avec 
Betty Grable et Dick Hayrnes; So 
Goes mu Love avec Myrna Loy 
et Don Àmechc; The Truth about 
Murder avec Morgan Conway et 
Bonita Granville.

PERRON: Miracle Kid avec 
Tom Neal et Carol Hughes. Af­
fairs of Geraldine avec Jane 
Withers el James Lydon. Vigi­
lantes of Boomtown avec Allan
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Horaire des spectacles
SAINT-DSNIS :

“Les beaux Jours du roi Murat’*
12 h.. 3 h. 24. 6 h. 25. 9 h. 59. 

“L’Inspecteur Sergll’’
I h. 15. A h. 49. 8 b. 23. 

CINEMA ne PARIS :
“Pierre et Jean”

12 h., 2 h. 30. 4 h. 50, 7 h. 20. 
9 h. 40.

LOEWS 1
“Unfinished Dance”

10 h. 19, 12 h. j7, 2 h. 55. 5 h.13, 
7 h. 31, 9 H. 49

PALACE :
“Masic Town”

10 h. 05. 12 h. 23. 2 h. 41. 4 h 59. 
7 h. 17, 9 h. 35.

CAPITOL .
“Red Stallion”

10 h. 27. 12 h. 47, 3 h. 07, 5 h. 27,
7 h. 47. 10 h. 07.

PHIN« t»
“Fun and Fancy Free”
11 h. 33. 2 h. 14, 4 h 55, 7 h. 38, 

10 h. 17.
“Dick Tracy Meets Gruesome”

10 h. 09, 12 h. 50, 3 h. 31, 6 h. 12,
8 h. 53.

ORPHEUM .
‘•Pinocchio’’

12 h. 05. 3 h. 23. 6 h. 41, 9 h. 50.
“Marriage Incognito”

10 h. 15. 1 h. 33. 4 h. 31. 8 h. 09.
IMPERIAL ;

“Hal Roach Comedy Carnival”
12 h. 12, 3 h. 20. 8 h. 28. 9 h. 38.

“Stopk Bites Man”
II h.. 2 h 08, 5 h. 16. 8 h. 24

Lane. It AU Came True, reprise, 
avec Humphrey Bogart et Ann 
Sheridan.

SAVOY (Verdun) : Errol Flynn 
dans The Seahnwk, avec Claude 
Rains, Brcndu Marshall, Edward 
G. Robinson, Ida Lupino, John 
Garfield, Berry Fitzgerald, dans 
The Sea Wolf avec Alexander 
Pnox.

VERDUN PALACE: Dishonor­
ed Lady avec Hedy Lamarr et 
Dennis O’Keefe; Fabulons Dor­
seys avec Tommy et Jimmy Dot- 
sey et Janet Blair.

VILLERAY: Prisonniers do 
Passé avec Ronald Colman H 
Greer Garson; Sport of Kings 
avec Paul Campbell et Gloria 
Henry.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART 

Le public est nvilé à visiter 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ue 
tableaux.

Théâtre
HIS MAJESTY’S : Macbeth 

drame de Shakespeare, avec la 
troupe de Donald Wolfit.
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NOUVELLE EMISSION D'OBLIGATIONS r | (* n c\ ci n c* f* m i y f" ^ ^ 1V/T o n T t* ^ ci 1vendue par la ville de joliette 1 enaance mixte a ivionrreai
Visage des Nations Unies ... LA NORVEVGE

Au montant de $210,000 à 3%, séries 20 ans 
à $100.04

l.a cité de Joliette. comté de 
Joliette, qui était venue sur le 
marché il y a un an, a vendu, 
lundi soir, une émission de 
*210.000 d'obligations. I.es titres 
à 3^. séries vingt ans. furent 
adjugés au prix de 100.04 à Mc- 
Taggart, Hannaford, Birks & 
(îordon. Ltd. L’argent coûtera à 
la municipalité un loyer moyen 
net de 2.9958'^.

La finance précédente de Jo­
liette avait été faite en décem­
bre 1946 lors de la vente de 
$170,000 d’obligations à 
séries trente ans, au prix de 98.- 
46, le loyer de l’argent ayant 
alors été de 2.8625‘Te.

décembre 1947 et elles échoient 
du 1er décembre 1948 au 1er dé­
cembre 1967, l’intérêt étant 
payable le 1er juin et le 1er dé­
cembre de chaque année- L’em­
prunt (règlement No 543) a été 
contracté pour des travaux mu­
nicipaux et pour Bâchât de biens 
mobiliers. 11 avait été approuvé 
par une forte majorité, en nom­
bre et en valeur, des électeurs 
propriétaires, lors d’un referen­
dum tenu les 18 et 19 novembre 
1917.

L’évaluation imposable à Jo­
liette est de $6,997,750 pour 
1947. La dette consolidée nette 
de la corporation s’élevait au 31

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

BOURSE DE MONTREAL
Fermeture des cours le 31 décembre

Algoma Steel

| Argus pfd .... 
Argus Warr. (cts) 
Bathurst A . . 
BeU Telephone . . 
BBrazlUan .
B.C. Forest Prods
Bulolo...................
Can. Cement . . 
Can. Cement prft

I.es nouvelles obligi-tions, qui | décembre 1916 à 81,141,688.85. 
peuvent être rachetées par anti- La population de Joliette est de 
cipation, portent la date du 1er 15,281 âmes pour 1947.

Voeux de bonne année
Par J.-E. Bisson, agronome, gérant de la Coopérative 

canadienne de bétail
A l’occasion de l’année qui 

vient de s’écouler et à l’aurore de 
celle qui va bientôt commencer, 
il nous fait plaisir de remercier 
tous ceux qui ont bien voulu 
nous accorder leur confiance et 
leur encouragement au cours des 
douze derniers mois. Notre re­
connaissance s’étend aussi à 
tous ceux qui, d’une fayon ou 
d’une autre, ont contribué à 
l’avancement du mouvement coo-| nos grands marchés et aux abal- 
pératif dans notre province par ; loirs, nous remarquons que les

signes; mais ce service, pour 
être encore plus efficace, a be­
soin de l’aide constante de la 
classe agricole. En général, nos
producteurs ont su l’apprécier. ___Nous leur en sommes reconnais- Quelques bonnes vacli s rappoi

... : 4 /•» rw» r-i 4 ^11 nrt i \ 111 c <4 un a nxiinc

11 y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal 
cette semaine: 672 bêtes à cor­
nes, 1,215 moutons et ganeaux,
3.171 porcs et 1,198 veaux- En 
plus, 451 bêtes à cornes, 524 
moutons et agneaux, 31 veaux lu- | can. Nor. Power . 
rent consignés aux maisons de | Can, car 
salaison et 132 à cornes furent 
maniées dans les cours à destina- 

j lion d’autres endroits au Ca- 
! nada.
I Les arrivages de bêtes à cor­
nes cette semaine furent les 

; moins considérables à date cette 
! année, étant donné la période 
! des fêtes de Noël et la baisse 
des arrivages à cette saison. Plus 

i de 90% des arrivages étaient 
j des vaches et des taures de qua- 
: lité commune, se vendanl à des 
prix stables à 25 cents bas 1 
sur certaines catégorief. Les ! 
quelques bouvillons offert;

: étaient de qualité commune et |
! rapportaient des prix stables en 
| comparaison avec la semaine 
dernière. Les bouvillons de qua- 

! lité moyenne se vendirent en­
tre $12 et $13 et les communes 
$9 à $11.50. Les taures variaient 
entre $6 et $12.50 pour celles 
de qualité moyenne et commune.

Can. Celanese . . . 
Con. Smelting . . . 
Dom. Coal pfd. . . 
Dom. Foundrlei 
Dom. Steel & Coal B.
Dom. Tar..................
Dom. Tar V.T. . . . 
Dom. Textile ....
(Jatlnean pfd...............
Qen. Steel Wares pfd
Gypsum.......................
Howard Smith . . . 
Hud. Bay Min. . . .

Bas Fer. Fer. Haut Bas frer. Fer.
53 52 Ti 53 | Ind. Acceptance .... 31j4 31(4 31 a;

217',j 217 217 i Int. Bronze ..... 12 V, 12 12’,
82 82 82 i Int. Nickel ..... 331 g 33 33’.
50 i Int Paper...................... 61 61 61
22 22 22 1 Int. Pete........................ 133; 133i 13*4168 168 168 Int. Power . .... 47!, 47', 471,
18 1812 18’, ' Massey Harris .... 17 «4 1^4 1734
3'h 3‘, a’. Mitchell. Robert . 16 16 16

17‘-- 17 V, 17’ ? MacMillan B................. 7\ 77s
18(4 18 V* 18(4 Nat. Breweries . . . 44’,
28 Noranda.......................... 49 463; 49
11 il 11 Ott. El. Ry (nouv.) . 25'4 ”5>s 25(4
13 13 13 Ottawa Power . . 15’ 4 15-4 15V4
61 Powell River................. 40 >4 40>4 40t494 93 93 >4 Price BBros. . 68'4 *’2 68(4
19 18 Va 18 Prov. Transport . . . 12
27 27 27 St. Law. Corp. 16
18 18 18 St. Law. Paper pfd. . 131‘4
26'è Shawinlgan................... 21'4 2l’(4 21 <4
261 •> 26(4 26>4 Sicks. Brew.................. 15 14 S 14'V4
ii'.j H!a U(, Simpson's pfd. lOO’. 100(4 100(4

106!; Wabasso ..................... 78'4 78 (, 7812
105 105 105 WIWnn. Electric 2134 21 213,4

151^ 15 V4 15(4 Zellers 5r., pfd. 27
30 30 30 Banques :
46 46 46 Commerce...................... 2214 22*4 22(4
IVs h y» 1414 Montréal......................... 27(4 27(4 27(4

LE CURB DE MONTREAL

l’appui soutenu et désintéressé 
qu’ils ont apporté à l’application 
de ses principes.

En coopération, l’on estime 
qu’il faut compter sur une large 
part de dévouement et de con­
viction, sans quoi cette doctrine 
ne saurait normalement pro­
gresser. Partout où le système 
coopératif a quelqu’un de vrai­
ment dévoué à son service, le 
succès ne tarde pas à venir. 11 
nous a été souvent donné de le 
constater dans le domaine de 
l’expédition des animaux, vi­
vants.

Pour notre part, nous avons 
conscience d’avoir fait tout notre 
possible pour rendre service à 
nos expéditeurs dans la vente 
des animaux qu’ils nous ont con-

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
RAp&ratlooi location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines S chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest rue St-Jacquee Montréal 
TéL NArbour S9S8 R.-T. Armand

%

Royal — RemlnfUM Underwood —
L. C. Smith, Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, Protêt- 
teers de chè­
ques duplica­
teurs, calcula- 

Iteurs et machi­
nes A addition­
ner. Venta et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 1319

sauts et nous espérons qu’ils i tere/lt Plu.s ^ ®
continueront de nous faire con. J®c.ke ^ 1.50; les iiioj,e n s,
fjaIlce : $9 a $10 et les communes / a

En ce qui concerne l’expédi-i ^ ,jes aniln.au* P.oulj K 
lion des animaux vivants sur i ?nffiCct:t),nsfTrve, (le ' ^a $6.oU. Un bon taureau se ven­

dit jusqu’à $11 et les plus com­
munes entre $7 et $10.

Les quelques arrivages de 
veaux offerts aux deux marchés 
à bestiaux étaient en .bonne de­
mande et s’échangeaient à des 
prix élevés. Les bons veaux de 
lait rapportèrent aussi haut que 
$18 à $21 et les communs à 
moyens $12 à $17.50. Les veaux 
d’herbe, $9 à $11.

Les arrivages d’agneaux et 
moutons, très peu nombreux, se 
vendirent au début de la se­
maine à des prix stables. La ma­
jorité des agneaux furent vendus 
sur une base non-classifiée entre 
$15.75 et $16 50 pour les sujets 
mélangés de qualité commune et 
bonne. Les moutons baissèrent 
mardi, se vendant entre $4 et 
$8.50 pour ceux de qualité com­
mune à bonne.

Les prix des porcs furent plus 
élevés à $23.75 pour ceux de 
qualité (catégorie A). Les truies 
$16 abattues, quelques-unes de 
poids plus léger à $17.

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
MS BOULEVARD ST-LAURKNW

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cèdres — Miroir» 
Réparations de cidres et miroirs 

LAne. «84

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphoné : *BElair 3361

L'IMPRIMERIE
POPULAIRE,

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR."

ROBERT PERREAULT 
430 Mt. rus Notrt-Damé, Montréal

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

%?**
Laiterie canadlenne-françalse

A. Potenoudo, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que reparations.

estimés gratuits sur demandé. 
3886 Henri-Julien PL. 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex. "JULIEN

pfoptltadr*
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

arrivages de bêtes à cornes, de 
veaux et de moutons sont sensi­
blement diminué au cours de 
l’année, à comparer à 1946, mais 
que par contre, le nombre de 
porcs classifiés officiellement 
dans Québec a augmenté de plus 
de 30%. Cet accroissement se 
serait probablement maintenu 
en 1948, si la relation entre le 
prix du porc et celui des grains 
était demeurée plus attrayante. 
Mais, à la suite des difficultés et 
des pertes subies par les cultiva­
teurs, l’automne dernier, à cause 
de la mévente des pores pendant 
plus de deux mois, et de la haus­
se des engrais alimentaires, l'on 
peut s’attendre maintenant à une 
diminution de la produteion por­
cine pour l’année 1948,

11 nous fait plaisir de signaler 
que les prix, en général, sur la 
plupart des catégories d’ani­
maux ont été plus élevés en 
1947 que durant l’année 1946, à 
l’exception des vaches commu­
nes et des agneaux qui ont été. 
meilleur marché pendant quel­
ques semaines, l’automne der­
nier; et que les prévisions pour 
l'année prochaine sont des plus 
encourageantes.

En terminant, nous tenons à 
réitérer nos remerciements à 
tous nos expéditeurs pour l’en, 
couragement qu’ils nous ont té­
moigné au cours des douze der­
niers mois, et nous espérons 
qu’ils continueront de nous fai­
re confiance à l’avenir.

Nous souhaitons à tous et cha­
cun une Bonne et Heureuse An­
née.-------------  » i — --------------

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 26 (C.P.) — Imperia! 

a débuté dans la période d’après 
Noël, avec une avance de à 15, 
à l’ouverture de la Bourse de To­
ronto, ce matin. Peu de titres ont 
réussi à établir une tendance 
jarticulière. International Petro- 
eum a avancé de % à 13%, tan­

dis que sur le marché des huiles 
de l’ouest, l’avance semble se 
continuer. Le marché des mines 
a été calme.

A la Bourse de

NEWVYORK
New-York, 26 (A.P.) — De lé­

gers reculs ont été enregistres 
aujourd’hui à l’ouverture de la 
Bourse de New-York. Le marché 
était calme, et les pertes ont été 
enregistrées par American Tele­
phone, American Smelting. Ken- 
necott, Great Northern Railway, 
U. S. Steel. Texas Co-, et Sout­
hern Railway. Les titres suivants 
ont effectué des gains fraction­
naires: Chesapeake & Ohio et 
Standard Oil (N. J.),

Reconnus agents 
négociateurs

Ottawa, 26 (Spécial au Devoir)
- Le Conseil national des Rela­

tions ouvrières en temps de 
guerre annonce aujourd’hui 
qu’il a accrédité la Fraternité 
canadienne des employés de 
chemins de fer et autres em­
ployés du service des transports, 
division 277, et certains de ses 
fonctionnaires comme représen­
tants négociateurs pour les em­
ployés du département des breu­
vages au Chateau Frontenac de 
la compagnie de chemin de fer 
Pacifique Canadien à Québec. 
Le gérant du département était 
exclus du groupe négociateur.

Atlas Steel 
Brand & Mlilen, cts 
B.A. on.........................
B. C. Pulp & Paper p.
Brown Company 
Canada Malt .... 
Can. Ingersoll . . .
C. West Lumber . . 
Celtic Knitting .
Con. Dlv. Secs, eta 
Con. Dlv. Secs prlv . 
Consolidated Paper . 
Cub Aircraft, cts . . 
Donnacona . .
Fairchild ......
Fanny Farmer ....
Ford A...........................
Fraser .............................
Gt. Lakes Paper
Gt. Lakes Paper, prlv
Lowney's........................
Maple Leaf Milling 
M & O. Paper .

Power Corp. 1 prlv 
Rand Stores . . 
S.C. Power prlv . .

Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer. Fer.
12 1134 lit. Souttimount, cts . 38 38 38
90 90 90 .Mines, cote en cents
2274 223,4 2274 Beatrice Red Lake 7 6^3 6^3
91 Bob's Lake................ . 20(4 20 20
6(4 6(4 6(4 Candego ..................... , 50 50 50

52 V, 52(4 52(4 Cons. Cent. Cad. . . 22 22 22
65 65 65 Eidona........................ . 80 80 80
37; 374 334 El Sol.......................... . 22 22 22
6 6 6 Formaque . , , . 18 18

40 God’s Lake . . , , . 110 105 110
15(4 Heva . ................. . 24 24 24
197. 19(4 19(4 Hollinger $.................
65 65 65 Jack Lake . . • • . 5 5
2274 2234 2234 Louvlcourt . , . , . 140 140 140
2(4 2’4 2(. Macdonald . . , , . 190 190 190

46'4 46(4 46>4 O'Brien Gold . . . . 225 225 225
21 (s 2K4 21‘4 Pitt............................... . 9 9 9
W‘4 54 (, 54i2 Quebec Manganese . 62 62 62
19 19 19 Santiago..................... . 14 13(4 14
44 44 44 Sullivan...................... 195 195 195
13 13 13 Vlnney ................... 5 5 5
13 1274 13 West Malartic . . 11 11 11
233, 23(4 23(4 Huiles .cote en cents
21(4 2114 21(4 Cons. Homestead . 16 15 13

109(4 Gaspe........................... 182 178 182
5 (a 5V, 5(4 Home Oil.................. . 500 500 500

117 116 116 Omnitrans .... . 13 13 13

BOURSE DE TORONTO

LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-HYACINTHE

ANNONCE. MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été faite 8 
la CITE de MONTREAL 

par Gaston Chagnon. no 4209 rue Bré- 
boeuf. pour permission d'emmagasiner 
du bols de construction Air les lots de 
subdivision nos 141. 142, 143, 144, 145, 
146, 147 et P. 148 du lot no 328 de la 
division cadastrale Village Incorporé de 
la COte Saint-Louis, Quartier Saint- 
Denis, avenue Christophe-Colomb entre 
la rue Saint-Grégoire et les voles du 
C.P.R

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze jours.

Le greffier de la Cité.
/7.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, A 36 décembre 1947.

Cet organisme a aujourd'hui un 
actif de $644,135.78

St-Hyacinthe, 26 (D.N.C.) — 
La Caisse populaire de Saint- 
Hvacinthe a un actif global de 
$644,135.78, et elle a fait au 
cours de son dernier exercice, 
sous la direction de M. Hermann 
Phaneuf. gérant, un chiffre d’af­
faires de $3,500,000. Ses socié­
taires, qui étaient au nom de 
1,308 l’an dernier, ont passé à 
celui de 2,100. La Caisse paye 
un intérêt de 2 pour cent sur 
ses dépôts, et un boni de 4 pour 
cent sur son capital-social. Le 
capital et les réserves se totali­
sent à $45,000-

C’est là ce qui a été révélé au 
cours de l’a-ssemblée générale de 
ses membres, ces jours derniers, 
invités à prendre connaissance 
des opérations du dernier exer­
cice, se terminant le 31 octobre.

L’actif de la Caisse s’analyse 
comme suit: obligations, $315,- 
175.57; ass. Caisses populaires, 
$300; parts sociales, $5,050; 
prêts aux sociétaires (rec. de 
dettes, coopératives et hypothè­
ques) $273,025.51; argent en 
caisse et dépôts, $35,867.94; in­
ventaire, $2,821.92; dépenses, 
$6,359.58; intérêts épargnes, $5,- 
535.26. Le gros du passif s’éta­
blit comme suit: capital social, 
$35.307.86; épargne, $577,837.27.

En 1941, la Caisse avait un 
actif de $36,226.47 et un avoir 
propre de $1,617.68, qui se com­
parent aujourd’hui avec $632,- 
240.94 et $17,000. En 1941, elle 
prêta aux sociétaires $4,000.52, 
comparativement à $223,129.35 
(à 130 sociétaires seulement), au 
cours du dernier exercice- En 
1941, elle versa en intérêts-boni 
à ses sociétaires la somme de 
$550.49, comparativement à $6,- 
256.17 l’année dernière.

Les bénéfices bruts furent de 
3.6 pour cent, repartis comme 
suit: administration, 1.1 p.c.; in­
térêts et boni, 1; bénéfices nets, 
1.5.

La Caisse a comme président 
honoraire S.E. Mgr Arthur Dou- 
ville, évêque de St-Hyacinthe, et 
comme aumônier M. l’abbé R- 
Morin. Son conseil d’administra­
tion, dont tous les membres ont 
été réélus, sc compose de MM. 
Lucien-A. Beauregard, prési­
dent; François Adam, vice-pré­
sident; Horace Bachand, Roland 
Daudelin, Jean Locas et Alexan­
dre Campbell, directeurs; Her­
mann Phaneuf, secrétaire-gé­
rant.

Les membres du conseil de 
surveillance, également réélus, 
sont MM. Roger Saint-Onge, pré­
sident, Joffre Charpentier et Ro­
ger Raidie, M- Charles Baslien a 
été élu membre de la Commis­
sion de crédit, et les autres mem­
bres de cette commission, réé­
lus, sont MM. Armand Guertin, 
président, Bruno Forcier, Al­
phonse Vincent «t L.-A. Beaure­
gard. <*:

Au cours de la dernière assem­
blée des membres, M. Paul Bois­
vert, inspecteur de la Fédéra­
tion des caisses populaires, a 
donné une conférence sur Le 
sens social. Parmi les auditeurs 
venus de l’extérieur, on remar­
quait MM. L. Brunet, gérant de 
la Caisse populaire de Granby, 
et Armand Paquette, de la.même 

tCaisse.

Fermeture des cours le 24 décembre
Ventes Titre*
Abitibi...................

Haut Bas.
17(4 17(4

Fer.
17(4

Vente» 
Eldona .

Titres Haut
35

Bas
79

Fer.
84

Algoma.................. 53 52’(4 5274 E Leduc 35 34 35
Alum..................... a 218 218 216 Go Man . 198 195 195
AlCO P..................... 25 25 25 Gl Pap . 19 18T4 187g
A Lard .................. a . 34 34 34 Hard Rk 35 32(4 35
Ang C................... 173 165 173 Home O 505 495 500
Apex ..... 7>/4 7*4 7(4 Indian L 5(4

33(4
5 5(4

Armlst ..... 40 39 40 X Nlck . 33 33
Ashley.................... • 16(4 15*4 16(4 Jollet . 41 40 40
Astoria . , , 4 ». 10 10 10 Kayrand 8 8 8
Athona . . . » , a 93,4 9*4 974 Klrk Go 23 22 22
Atlas S.................. a 12(4 12 12 L Shore 13% 13 13
Aunor . . 400 400 400 Magnet . 29 27 28
Bear........................ 42 40 42 Marcus . 24 23 23
Beaulle ..... 21-y* 20(4 21 Normet . 154 154 154
Bonetal . . . . , 26 26 26 Ogama . 73 70 72
Boycon.................. a • 7 7 7 Okalta . . 90’ '« 65 90
Bralor . , . . . • 10(4 1014 io*4 0'I<eary . 14 14 14
Huffadi .... 95 75 90 Omnltr . 12 11 12
Buff Cdn .... • # 16 15 15 Orlac . . 13 12 12
Caimont .... 55 53 55 Gslsko . 112 95 110
CPbell ..... 270 270 270 Plone’r . 335 330 330
C Bread .... 5 5 5 Prest'n . 215 210 210
Bk Com .... 22(4 22(4 22(4 Roxana . 42 40 40
C Brew ..... 23 23 23 Senator 67 65 65
Cdn Cel . . , , • . 61 61 61 Sherrltt 305 298 300
Cdn OU ................. 14 14 14 Std Pav 6(4 6(4 6(4Chester ..... 305 300 300 Do P . » t ’« 1 ' 20 20 20
Colomac .... 6 5(4 6 Starratt 78 76 76
C Homed .... 17 15 15 StRock . r r * * , 213 211 213
C Smel.................. 94 94 94 SuUlv . 196 196 196
O west ..... 100 97 100 Th Lund 43 43 43
Delmlte ... 4 * 159 159 159 Th bols . 14 13(4 13 (4
Detta ....................... 46 46 43 Tr Res . 60 60 60
Dex RL . . . . . • 40 40 40 Wtures . 705 700 700
Dlcken ..... • m 85 85 85 Walte . 455 455 455
Discov’y . , . . . • . 57 54 57 Walker . 26(4 26'/« 26(4
Dlv Int . . . , , • . 67 «0 62 Wekush 19 19 19
D Store . . , . » a 26 26 26 W Mal . 9 7(4 7(4
Dulama . . , 21 18 20(4 Wütsey . 9 9 9
E Amph . . . » . a a 24 24 24 Wr Bar . 280 277 280
E Mai . . . „ , • * 180 178 176 Ymlr . . • »*«•.* 8 8 8

Recettes d’exploitation
du Réseau National

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

LA VOLAILLE
Le marché des oeufs s’est raf­

fermi sensiblement cette semai­
ne. Les arrivages, bien que plu­
tôt abondants, sont inférieurs 
aux besoins, particulièrement en 
ce qui a trait aux oeufs A gros- 
On signale un mouvement actif 
du gros au détail.

On cote les expéditions triées 
sur place au cours suivants, cais­
ses gratuites: catégorie A gros 
48, moyens 43-43M*, poulettes 40- 
41, catégorie B 40, catégorie C 
29-30; emballées pour l’exporta­
tion: A gros 48, A moyens 46, A 
poulettes 42.

Les prix du gros aux détail- 
Jants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit: catégorie A gros 51 
53, moyens 46-49, poulettes 42- ' 
4û, catégorie B 43-45, catégorie C ! 
32-35.

Voici les prix du détail aux 
consommateurs: catégorie A gros 
53-60, moyens 50-57, poulettes 
46-49, catégorie B 46-49, catégo­
rie C 35-38, en cartons d’une 
douzaine.

Le marché des volailles abat­
tues manifeste une grande acti­
vité, Les envois de poulets sont i
Eeu nombreux en regard d’une j 

onne demande, ce qui a entraî­
né une hausse d’un à deux cents ' 

la livre; les prix restent soute-^ 
nus pour ce qui est des autres I 
espèces de volailles. Les arriva­
ges de dindons sont volumineux 
et les ventes très animées; quel­
ques expéditions de ces derniers 
ont été dirigées sur les Etats- 
Unis par camion.

Les commerçants offrent les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boîtes, li­
vrées: poulets au-dessus de 4 li­
vres. Catégorie spéciale de lartt 
37-42. A de lait 36-41, B de lait 
34-39, catégorie B 31-36, catégo­
rie C 18-26; au-dessous de 4 li­
vres, catégorie spéciale de lait 
33-36, A de lait 32-35, B de lait 
30-33, catégorie B 28-30, catégo­
rie C 16-19; poulets de gril, tous 
poids, catégorie A de lait 32-40, 
B de lait 30-38, catégorie B 26- 
36; poules au-dessus de 4 livres, 
catégorie A 25-28, catégorie B 23- 
26, catégorie C 12-15; au-dessous 
de 4 livres, catégorie A 19-26, ca- ■ 
tégorie B 17-24, catégorie C 8- 
13; jeunes dindes jusqu’à 18 li­
vres, catégorie A 45-47, catégorie 
B 43-45, catégorie C 36-40, vieil­
les dindes, catégorie A 41-44, ca­
tégorie B 39-41, catégorie C 33- 
36; vieux dindons, catégorie A 
36-43, catégorie B 34-41, catégo­
rie C 30-26; oies de tous poids, 
catégorie A 32, catégorie B 30, 
catégorie C 18-25; canards 4 li­
vres et au-dessus, catégorie A 
32-36, catégorie B 30-33, catégo­
rie C 18-27.

Le marché des volailles vivan­
tes est stable. Les livraisons qui 
sont faibles ne répondent pas 
aux besoins actuels, car la de­
mande est assez satisfaisante.

Des courtiers aux grossistes 
les volailles vivantes font les 
prix suivants: poulets de 6 livres 
et plus 30-32, 5 à 6 livres 27-30. 
4 à 5 livres 25-27; poulets de gril 
de tous poids 28-29; poules de 5 
livres et plus 22-26, 4 à 5 livres 
20-22, moins de 4 livres 15-16; 
canards 5 livres et plus 28; jeu­
nes dindes 34-36, jeunes dindons 
31-35. Les prix payés aux expé­
diteurs sont de un à deux cents 
plus bas.
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La Norvège, qui s'étend de l'Océan Arctique 
à la Mer Baltique, est bien connue pour *a 
flatte marchande. La mer, qui baigne le* 
20.000 km de côte» du pays, a lait naître une 
industrie naturelle pour 3.000.000 d’habitants, 
marins et pécheur* pour la plupart. Le» fer­
mier» vivent principalement au long des 

"fiord*" et dans les profondes vallées de l'intérieur, qui fournissent le courant 
électrique qui anime les usines norvégiennes. La capitale est Oslo. Le pays 
est un royaume qui a donné aux Nations Unies leur Secrétaire général. M. 
Trygve Lie. Le représentant permanent au siège de l'Organisation est M. Finn 
Moe. Le pavillon porte croix bleue bordée blanc sur fond rouge.

A la Bourse de

MONTREAL
Les titres industriels et mi­

niers avaient une tendance mixte 
à l’ouverture de la Bourse de 
Montréal, aujourd’hui. A la haus­
se, on signale; Imperial Oil, Bo­
wer Corporation, Winnipeg 
Electric et Eldona. Des pertes 
ont été enregistrées par Abitibi 
Prefered. Building Products et 
Quebec Manganese.

LES COMMUNISTES 
ASSIEGENT M0UKDEN

Une ougmenfation de $4,924,000 pour le mois 
de novembre

Les recettes d’exploitation du 
Réseau national pour le mois de 
novembre 1947 se sont élevés à 
$37,493,000, les frais d’exploita­
tion à $32,569,000, ce qui laisse 
une recette nette de $4.924,000, 
comparativement à $37,128,000 
de recettes brutes, $31,467,000 de 
frais et $5,661,000 de recettes en 
novembre 1946.

Pour les onze premiers mois 
de l’année, les recettes d’exploi­
tation se sont élevées à $399,- 
699,000, les frais d’exploitation

à $362,374,000 et les recettes net­
tes à $37,325,000, chiffres que 
l’on compare à $364,775,000 de 
recettes brutes, $324,429,000 de 
frais et $40,346,000 de recettes 
nettes pour la période de 1946 
correspondante.

Ces chiffres couvrent seule, 
ment les recettes et les frais 
d’exploitation ordinaires. Ils ne 
tiennent pas compte des impôts, 
de la location du matériel, des 
charges fixes, etc. Voici le som­
maire:

Mois de novembre
Augmentation

_ 1917 1946 ou diminution
Recettes d’exploitation $ 37,493,000 $ 37.128,000 $ 365,000
Frais d’exploitation 32,569,000 31,467,000 1,102,000
Recettes nettes $ 4,924,000 $ 5,661,000 $ 737,000(d

Période de onze mois
Recettes d’exploitation $399,699,000 $364,775,000 $34,924,000 
Frais d’exploitation 362,374,000 324,429,000 37,945,000
Recettes nettes « 37,325,000 $ 40,346,000 $ 3,021,000 (d

Les taux d’assurance pour 
autos seront modifiés

Certaines catégories subiront des augmentations 
alors que d'autres verront des diminutions

La Canadian Underwriter’s sions $25 et $50 déductibles avec 
Association annonce aujourd’hui 
que des changements dans les 
taux d’assurance sur les automo­
biles dans la province de Qué­
bec, qui viendront en force le 
1er janvier prochain, compren­
nent des réductions de tarif dans 

eft ‘certaines catégories, des aug­
mentations dans d’autres, tandis 
que les taux dans certaines au­
tres classifications demeureront 
inchangés.

L’annonce officielle suit: Dans 
la province de Québec, pour les 
automobiles privées, il n’y a pas 
de changements dans lès taux 
pour les P.L. et les P.D. dans la 
cité de Montréal, Pile Jésus, Pile 
Perrot, Pile Bizard. Laprairie, 
St-Lambert, Montréal-Sud, Lon- 
gueuil. Québec et Lévis.

Le tarif pour les collisions a 
été augmenté de 10 pour cent 
sur le $25. Déductible et 20 p.c. 
sur le $50 et le $100. Déductible 
dans le territoire cité plus haut: 
Dans le reste de la province, 
les primes P.L. et P.D. ont été 
réduites de 10 pour cent, rolli.

augmentation de 20 pour cent, 
Collision $100, déductible aug­
menté à 25 p.c. et pour le feu 
et le».vol, augmenté à 20 pour 
cent.

Dans la province de Québec, 
pour les automobiles commercia­
les: changements dans les tarifs 
concernant certains modèles 
d’automobiles commer c i a 1 e s 
dans le territoire compris avec 
la cité de Montréal, Plie de 
Montréal, Pile Perrot, Laprairie, 
St-Lambert, Montréal-Sud, Lon- 
gueuil, Québec et Lévis comme 
suit: responsabilité publique, 
dommages à la propriété — aug­
mentation d’environ 14 pour 
cent; collisions — augmentation 
d’environ 9 pour cent; feu et 
vol — diminution d’environ 9 
pour cent.

Réduction

Dans le reste des provinces, 
les tarifs concernant le feu et 
le vol ont été réduits d’environ 
18 pour cent. Pour'lien risques

Les forces gouvernementales sont 
de plus en plus mauvaise posture

Peiping, 26 (A.P.) — Les for­
ces communistes chinoises ont 
martelé sans répit les bastions 
qui gardent les approches de 
Monkden, s’emparant de la ville 
ferroviaire de Paichipao, à 40 
milles plus à l’ouest.

La situation se gâte de plus 
en plus pour les forces gouver­
nementales, et elles ont envoyé 
en vitesse des renforts vers Pei­
ping, ville où Chiang Kai-chek a 
son quartier général.

On a ordonné une censure sé­
vère au quartier général.

Plusieurs consuls étrangers, 
alarmés à juste titre, songent à

évacuer leurs nationaux de 
Monkden. Mais cette opération 
est très difficile, car les avions 
commerciaux ne vont plus à cet 
endroit et toutes les routes ter­
restres sont coupées par les as­
siégeants.

Les stratèges gouvernemen­
taux croient cpie les communis­
tes vont tenter d’ensercler Monk­
den et de l’affamer ensuite jus- 
cjti’à ce qu’elle se rende, plutôt 
que de tenter une attaque de 
front, nécessairement très coû­
teuse. Ces stratèges déclarent 
qu’ils ont de plus en plus be­
soin de renforts et d’approvi­
sionnements.

-

lia Noël à la Bibliothèque 
juvénile de Verdun

Plus de 300 membres de la 
Bibliothèque Juvénile de Ver 
dun ont assisté au dépouille­
ment de l’Arbre de Noël mardi 
dernier. Le programme com­
mença par un conte lu e n an­
glais par Mme W. Foster, assis­
tante-bibliothécaire. suivi d’an 
conte en français donné par 
Mlle C. Marchand, bibliothécai­
re. Le Père Noël fit alors son 
apparition, et il adressa quel­
ques mots aux enfants. On pro­
céda ensuite au tirage de plu­
sieurs prix de présence, et le 
tout se termina par la distribu­
tion de bonbons. La fête avail 
été organisée par Mlle C. Mar­
chand, assistée de Mme W. Fos­
ter et de Mlle G. Bonenfant, du 
personnel de la bibliothèque.

Employé à sa retraite
M. David Drummond, gérant 

des services du Pacifique cana­
dien à lîong Kong depuis 1934 
et à l’emploi de cette compagnie 
depuis près de 50 ans, prendra 
sa retraite à la fin du mois, an­
nonce le capitaine R W. McMur- 
ray, directeur gérant des Cana­
dian Pacific Steamships.

C’est M. David-Charleton Mil­
ler qui lui succédera. Ce dernier 
est à l’emploi du Pacifique ca­
nadien depuis 1920, remplissant 
les fonctions d’agent à Hong 
Kong depuis 1946,

Tous deux, MM. Drummond et 
Miller, étaient à leur poste à 
Hong Kong quand les Japonais 
envahirent l’île et ils furent in­
ternés pour la durée de la guer­
re.

Notre dollar
New-York, 26 (C.P.) — Le 

dollar canadien est demeuré in­
changé aujourd’hui à un escomp­
te de 11 pour cent, à l’ouverture 
des cours du change étranger. 
La livre sterling est aussi de­
meurée inchangée, à $4.03Vi-

concernant les hôtels, le# clubs 
de golf, les garages, etc., la ré­
duction est de 9 pour cent par 
province.

Commission moindre

A la suite de la commission 
réduite payée aux agents le ou 
après le 1er janvier 1948, les 
compagnies ont été capables d’en 
venir à une adaptation de formu­
le revisée qui sera au plus grand 
bénéfice du client malgré la ré­
duction dans la commission. Une 
réduction dans l’échelle de la 
commission des agents de 5 pour 
cent, en comptant les véhicules 
commerciaux, ajouté à un fac­
teur de pertes plus élevé, veut 
dire une réduction de 9 pour 
cent dans le coût des assuran­
ces sur les véhicules commer­
ciaux. Cette épargne se reflète 
dans le taux ci-dessus des ajus­
tements.

^ •Service Personnel j 
* • Conseil D’experts 
Connmoes Exécutées AmpiENin
CB.CKARR0N 6CO.

COURTIERS EN VALEURS 
222 O., St-Jacques • MA. 914S

yG,.- * ^

Valeurs et documents 
à Vabri dans nos 

coffrets de sûreté
Vo* Obligations de la Victoire, 
Certificats d’Epargne, papier» d« 
famille, documents et bijotnt seront à 
l’abri dans un coffret de sûreté. Ce 
coffret vous appartient, seul vous y 
•vez accès, tout ce que vous y déposez 
est à l’abri du feu. du vol. rien oe 
s’égare. Le prix de location est minime. 
En outre, la Société d’Administration 
et de Fiducie se chargera, moyennant 
une légère rémunération, de l’encais­
sement des coupons d’intérêts de vos 
Obligations. Plusieurs coffrets dispo­
nibles. Renseignements fournis sur 
demande. Discrétion assurée^

SOCIETE 
0 ADMINISTRATION 

ET 0E FIDUCIE
ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE 

B est, rue Saint-Jacques — Montréal 
Mbla Crtdlt Foncier Franco-Csnsdlsn — TMtphona: PLataau j

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS

Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 
noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervais 
Enr’g. 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

A LOUER - DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES VAIS­
SELLE. VERRES, NAPPES. ETC. BENCH 
& TABLE. SERVICE REG’D, 3878 ST- 
URBAIN9 PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noua vo» créances, otllete en 

souffrance Payons plus haut prix. F - 
André Arè*. 57 ou cat. rue St-Jacquee 
PLataau 9107 J n.o.

BOIS — CHARBON
CHARBON, stove, chestnut. Bols d’al­

lumage, 25 sacs, *5.. 13 sacs. 53’ Slabs 
de bols mou. *13.50 la corde Chauffe- 
eau spécial: bols 0 20 le sac. Peerless, 
4800 Hôtel-de-VUle, LA. 3636. 27-12-47

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère, 2ème Hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 266, 
me Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 3-1-48

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonnes référence*, 

demande logis. FA. 9165.

PERSONNELLE
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, à domicile 
(sans enjeu). Ecrire à case 166, '“Le 
Devoir”. J.n.o.

~ POUR LE SKIEUR

SKIS DU MEILLEUR NOYER ! Con­
fectionnés A la main par des spécialis­
tes Accessoires. Réparations. 736 ouest, 
rue Lagauchetlère. LA. 8950. 23-1-48

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERS — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

•ervlce. Achat de créance» 
et d'hypothèques

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

4483 De Laroche — AM. 1958
5-2-48

T AJU F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3j61
430 Notre-Dame est

(Commandes prises jusqu'* 10 b 
a.m pour le jour même Pour I 
samedi jusqu'à 4 h. le vendred 
précédent)
l cent le mot 25c minimum comp 

tant. Annonces facturées l%c 1 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (caractère 
de différentes grosseur» ou laden 
téee. etc.) Tarif fourni «ur de 
mande. (Variant de 8c A Be I 
ligne mesure agate — 14 lignes a1 
pouce sur une col.) selon le nom 
bre d’insertions

Naissances, services, services annl 
versalre». grand-messes, remercié 
menu pour condoléances etc 

j.2 cenu le mot minimum 50 cent) 
Fiançailles, prochains mariage*, 

cents le mot, minimum gj qq Jig 
sertton.
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Voici un partage que le* skieurs reconnaîtront avec iadlité : U représente les environs de Sun Valley Farm, dans 
les Laurentides.

Les chemins entretenus Dans *es. 
pendant l’hiver Laurentides

Une liste du ministère de la Voirie
t.e ministère de ta Voirie vient 

de nous communiquer la liste 
des routes qui seront entrete­
nues au cours de l’hiver 1947- 
1948.

Nous donnons aujourd’hui la 
liste des routes qui seront entre­
tenues par le «ouvernement pro­
vincial avec la contribution des 
municipalités.

Vendredi prochain paraîtra la 
liste des routes qui seront en­
tretenues par les municipalités 
ou par des organisations privées, 
avec ta contribution du gouver­
nement provincial.

Route Tour de l’Ile de Mont­
réal et chemins adjacents; St- 
Laurent-Dorval via Côte-de-Lies- 
se; Boulevard Curé Labclle; Rou­
te Tour de l’Ile-Jésus et chemins 
adjacents; Montréal-Terrebonne; 
Longueuil - Chambly - Marievil- 
le et chemins adjacents; Marie- 
ville-St-Grégoire via route No 40 
et chemin du fort Georges; Lon- 
gueuil-Bouchorville ei chemins 
adjacents; Montréal . St-Hubert - 
Intersection de la route No 1, via 
Boulevard Taschereau-Voie Sir 
Wilfrid Laurier et chemins ad­
jacents; St-Lambert - St-Jean - 
Cantic, via routes 3, 9 et 9-B et 
chemins adjacents; Ste-Anne de 
Bellevue - frontière d’Ontario 
(Route No 2) et chemins adja­
cents; Dorion - Vaudreuil - Co­
mo - Pointe Fortune (Route No 
17); Route No 2, Pointe-aux- 
Trembles - St-Sulpice - Berthier; 
Routes Nos 8 et 31, St-Eustache- 
Lachute - Pont de ta Rivière 
Rouge . St-André - Brownsburg 
et chemins adjacents; Route No 
11, Pont Bélair - St-Jèrôme et 
chemins adjacents; Ste-Thérèse 
à route No 29, via chemin Côte- 
St-Louis et montée Gagnon; St- 
Janvjer - Ste-Anne-des-Plaines - 
St-Lin - Ste-Julienne à montée 
No 33; Route No 18, Terrebon­
ne - Ste-Julienne; Route No 29. 
Charlemagne - Oka: L’Assomp­
tion - l’Epiphanie, via route No 
33, St-Roch - St-Lin et chemins 
adjacents; Route No 41, St-Ale- 
xis . St-Jacques - .loliette; Rou­
te No 48, Repentigny - St-Félix- 
de-Valois et chemins adjacents; 
St-Gérard - Ste-Marie-Salomée - 
St-Jacques -'Rasvdon; Dj ta rou­
te No 33. dans St-Liguori. à Grab- 
tree Mills - Ste-Marie.Salomé - 
Crabtree-Mills - St-Paul; Laprai- 
ne - frontière de New-York, via

route No 9-A et chemins adja­
cents; Laprairie - St-Rémi - St- 
Chrysostôme et chemins adja­
cents; Montréal-Sud - Laprairie, 
via Boulevard Taschereau; Pont 
Honoré Mercier - Beauharnois - 
Valleyfield - St-Anicet et chemins 
adjacents; Châteauguav - Malone 
(Route No 4) et chemins adja­
cents: Howick . St-Chrysostôme; 
Ste-Philomène - St-Isidore; Hunt­
ingdon à ta frontière de l’Etat 
de New-York, via Herdman;' 
Iberville - frontière du Vermont, 
via Philipsburg.

District' de Québec
Québec - La Petite Rivière - 

Ancienne Lorette (Grand Dé­
sert) - St-Augustin - Lorettevil- 
le - Camp Valeartier et chemins 
adjacents; Québec - Charles- 
bour . St-Ambroise - Lorettevil- 
le - Château d’Eau * Charles 
bourg - Lac Beauport - Notre- 
Dame des Laurentides et che­
mins adjacents; Québec - Giî- 
fard - Beauport - Courville - 
Boischatel - l’Ange Garden - 
Château Richer - Beaupré - St- 
Joachim et chemins adjacents; 
Québec - Lévis - St-Romuald - 
Breakeyville - St-Nieholas; Qué­
bec - Sillery - Ste-Foye - Cap- 
Rouge et chemins adjacents.

District de Chicoutimi
Route No 16, G-ande-Baie, Chi­

coutimi - Arvida - .Tonquière - 
Kenogami; Chemin de l’aéroport 
de Bagotvitte.

Une délicatesse
du Réseau national

Une soixantaine de Canadiens 
arrivés à New-York à bord du 
Queen Mary, le 24 décembre, ont 
pu célébrer la Noël avec leurs 
parents et amis, grâce à l’obli­
geance des employés du service 
des voyageurs du Réseau natio­
nal.

Les employés du Réseau na­
tional avaient pris les mesures 
nécessaires pour que des wa­
gons-lits supplémentaires soient 
ajoutés au “Montrealer" venant 
de New-York et au “Maple Leaf" 
à destination de Toronto. Des 
bureaux mobiles avaient été ins­
tallés au débarcadère pour faci­
liter la vente des billets.
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choix ns semble pas émotionner cette Jeune personnel autant 
I. autant d'aventures nouvelles I Mieux vaut être philosophe, savoir
ggrtre ._»___•* 'E'.eVjrtes Kfoo-n, ' " .......... ......................

PETITES NOUVELLES
A St-Sauveur, on a inauguré 

l'illumination d’une piste de ski, 
au grand bonheur de tous les 
sportifs, qui n’auront plus be­
soin d’attendre le clair de lune... 
Les propriétaires du Pinehurst 
Lodge, récemment détruit par 
les flammes, recevront probable­
ment des compagnies d’assuran­
ces une indemnité de $85,000... 
Le président de Montreal Motor 
Cycle Club, M. Harvey Beaudry, 
va tenir cet hiver un petit restau­
rant à l’hôtel Nymark’s de St- 
Sauveur.» Un nouvel hôtel de 
$250,000. va être construit à 
Piedmont. Les premiers travaux 
seront entrepris au printemps 
prochain... On construira bientôt 
à Ste-Adèle un théâtre à air cli­
matisé pouvant contenir 500 siè­
ges... Lucien Pinoteau est reve­
nu d’un voyage aux Bermudes 
avec le titre de directeur de la 
Bermuda Air Lines.

LA FOIRE SUISSE 
D’ECHANTILLONS

ELLE SERA TENUE A BALE, 
DU 10 AU 20 AVRIL.
La principale Foire suisse, 

celle de Bâle, aura lieu Tannée 
prochaine pour la 32e fois, du 
10 an 20 avril.

Depuis sa création et parti­
culièrement lors des deux der­
nières manifestations, la Foire 
suisse d’échantillons a, d’année 
en année, exercé une attraction 
croissante sur l’économie étran­
gère par la synthèse qu’elle offre 
de la puissance de production 
suisse. En 1948 en particulier, 
seront représentées les branches 
les plus importantes de l’indus­
trie suisse pour le marché mon­
dial, entre autres la métallurgie, 
les machines, l’horlogerie, les in­
dustries électriques et chimi­
ques.

Tout ce qui a été élaboré dans 
les laboratoires et fabriqué dans 
les ateliers de la Suisse dans le 
cours d’une année, et qui se dis­
tingue toujours par sa diversité 
et sa bienfacture, sera exposé 
dans un cadre digne de l’effort 
commun.

Pour apporter sa contribution 
à la reconstruction de l’Europe 
et à la pacification de l'écono­
mie mondiale, la production in­
dustrielle de ce petit pays qu’est 
la Suisse, fidèle à sa tradition, 
mettra en jeu tout son potentiel 
intellectuel et matériel.

A cette occasion, la compagnie 
aérienne Swissair a décidé de 
prêter son concours et organise­
ra des vols spéciaux à destina­
tion de Bâle, en partance du Ca­
nada ou de New-York.

Les personnes désirant se ren­
dre à la 32e Foire suisse d’échan- 
filions à Bâle pourront s’inscrire 
pour le passage par avion et 
obtenir de phis amples informa­
tions sur cette importante mani- 
fesfion en s’adressant aux repré­
sentations officielles suisses au 
Canada.

Où va le dollar
du touriste ?

Un* enquête a été menée ces 
mois derniers pour connaître de 
quelle façon le touriste dépense 
son argent... et quels sont ceux 
qui le reçoivent.

On a trouvé que chaque dol­
lar a filé de la manière suivan­
te; 30 cents pour le logement, 29 
pour la nourriture et la boisson, 
10 cents pour les distractions, 8 
cents pour les agences de touris­
me, 5 cents pour la gazoline et 8 
cents pour des services person­
nels.

Notons que l’enquête a été te­
nue à Miami et que, l’hiver der­
nier, «220,000.000 ont été dépen­
sés de la sorte dan* c« centre de
tounsme.---------------------------- —

bi Ton demandait à un passant: “Quelle est la région 
de notre province la mieux dotée par la nature pour en 
faire un centre de tourisme, en hiver comme en été il 
répondrait probablement: “Mais... les Laurentides!"

Or, nous avons posé la question à M. Colin-A. Gravenor, 
estimé par plusieurs comme un expert dans la matière; et 
voilà qu’il nous a dit: “Les Cantons de TEst !”

Selon lui, il n’est pas un lac. une montagne ni un site 
des Cantons de TEst qui ne puisse rivaliser en beauté et 
meme surpasser n’importe quel coin des Laurentides.

Cependant, pour chaque touriste qui va dans les Can­
tons de TEst, il y en a douze autres qui se dirigent vers 
les Laurentides; pour chaque millier de dollars dépensés 
au sud de Montréal, il y en a cent mille distribués au nord.

Pourquoi cette différence ? Pourquoi le tourisme est-il 
développé dans les Laurentides et non dans les Cantons 
de 1 Est ? “La réponse est simple, dit M. Gravenor, rappe- 
levez-vous comment le nord de Montréal a été ouvert au 
tourisme et vous comprendrez...” Or, voici ce qui est ar­
rivé:

*. * *
ui-y eut d’abord la famille Wheeler qui vint du Vermont 

s établir a M-Jovite et s’occuper de la coupe du bois; elle 
commença à prendre des “pensionnaires1’ et finalement 
ouvrit le Gray Rocks Inn. Puis vint le fameux Jos. Ryan, 
surnomme ‘1 empereur”, qui dépensa quelque deux mil­
lions de dollars au Mont Tremblant. L’exemple de ces deux 
pionniers entraîna quelques autres résidents de la région/ 
comme Lucien Pinoteau et Emile Cochand, et les touristes 
commencèrent à affluer vers les Laurentides.

L’élan était donné. On vit le “Laurentide Inn” démé­
nagé comme une chaise d’un bout de la rue au site qu’il 
occupe présentement près du lac. A son tour, Tom Potter 
dépensa des milliers de dollars et construisit des hôtels 
tel» que le ‘ Ste-Adèle Lodge”, vendu récemment à M. Geor­
ge ‘Mickey” Wilson, de Toronto, et T’AIpine Inn" dont 
M* Vernon-G» Cardy vient de se rendre acquéreur.

m P’aut,res centres ont été développé* d’une manière si­
milaire: les Scott vinrent de Peapeck, New Jersey pour 
ouvrir 1 hôtel “Marquise” au sommet du Mont Gabriel.'Emile 
Mann et Dick Thompson s’occupent de gérer !e "Ghante- 
clerc . Un groupe syndiqué de Montréalais s’-st chargé de 
construire les monte-pentes des côtes 70 et 71. etc., etc.

Toutefois, l’entreprise la plus récente et certainement 
la plus fabuleuse est celle de ‘‘Roney Terrace”, entreprise 
à Ste-Marguerite par le Financial Trust. A cet endroit M. 
Maurice-G. Audet et ses associés font construire au coût de 
$3,000,000, un hôtel capable d’abriter 300 personnes, une 
buanderie, un immense garage, une piscine intérieure, ainsi 
que cinq pistes de ski et 100 chalets. “Roney Terrace” doit 
être ouvert incessamment sous la gérance de Cliff Butler.

La région des Laurentides, qui s’étend de Shawbridge 
au Mont Tremblant, possède approximativement une super­
ficie de 450 milles carrés — 45 milles de longueur par 10 
de largeur. — Selon M. Gravenor, les touristes y dépense­
ront cette année quelque six millions de dollars.

* * *
Toilà ce qui se passe dans les Laurentides. Voilà pré­

cise notre interlocuteur, comment les choses devraient se 
passer dans leg Cantons de TEst.

faudrait que deux conditions: l’établissement 
d’hôtels destinés aux touristes et la mise au point d’un 
système d’information qui ferait connaître ce* hôtels au 
public.

^ su^e*« n°tons que des articles publicitaires sur
I Alpine Inn ont été récemment publiés dans 700 journaux 
américains, ayant une circulation totale de 54.000,000 de 
cojiies. De plus, on irradiera d’un océan à l’autre, aux Etats- 
icS c°mme au Canada, les courses de ski qui auront Heu 
a Ste-Marguerite, tandis que des reporters et des photo­
graphes de certaines revues comme Vogue, Harper’s Bazzar, 
Mademoiselle et de certains journaux comme Nem York 
Times et Herald-Tribune, feront des séjours prolongés à 
lAlpme Inn pour renseigner leurs lecteurs et préparer la 
publicité de Tan prochain.
x %PIL,i,eu* évidemment accepter ou rejeter les opinions 
de M. Gravenor. Nous les donnons pour ce qu’elles valent
II reste tout de même à retenir que les Cantons de TEst 
pourraient devenir notre plus belle région de tourisme, à 
Ift condition qu on veuille bien s*en occuper.

Et pourquoi les financiers canadiens français ne sc- 
raient-ils pas tentés de le faire?

FRANÇOIS ZALLONI

i
NOEL A LA 

GARE WINDSOR
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Les nombreux touristes qui 
.sont passés hier par la Rare 
Windsor ont marqué un vif inté­
rêt pour Tininicnse arbre de 
Noël qui décore la salle des pas- 
perdus.

Cet arbre, installé d'ailleurs 
depuis plusieurs semaines, suf­
fit à lui seul pour rappeler à 
ceux qui voyagent que les se­
maines de Noël ne sont pas com­
me les autres... Elles reviennent 
chaque année, dispensatrices de 
joies et de quelques illusions.

L’arbre mesure 30 pieds de 
hauteur; il est orné à profusion 
d'une quantité de décorations et 
d’innombrables lumières. Tout 
en haut brille une «ramie étoile: 
sans doute celle des bergers!

Autour de lui, les gens vont et 
viennent, emportant leurs sou­
cis. Mais qu’ils soient heureux 
ou misérables, il n’est lias un vi­
sage qui ne s’éclaire devant Tar- 
bre de Noël: c’est son cadeau, à 
lui... et il en vaut bien d’autres!

Les conditions de 
la neige pour le ski

A cause des congés de la fête 
de Noël, nous ne possédons pas 
les derniers renseignements sur 
l’état de la neige. Toutefois, on 
nous disait ce matin au bureau 
provincial du tourisme que tes 
conditions de ski sont bonnes 
et que les routes pour aller aux 
Laurentides sont en bon état. ----------- ^ ^--------------

Noël aux tropiques
Lorsque te iMdu Rodneg de la 

Canadian National Steamships a 
quitté notre ville récemment 
pour les Antilles, il transportait 
dans ses cales des arbres de 
Noël, des dindes et du pouding 
de Noël, pour fournir aux quel­
que cent passagers à bord l’oc­
casion de célébrer joyeusement 
la Noël. Hier, le 25 décembre, le 
navire a fait escale à Trinidad.

üBHBiLMS*

Les pismisrs pas sont touiours plains d* charme , . . quelle* que soient 1' 
manière et l'endroit!

Ouverture de l’Alpine Inn
Plus de 400 personnes ont assisté, samedi dernier, a Touvcr 

turc de TAIpine Inn, nouvelle aeuisition de la chaîne d’hôtels 
Cardy.

M. Vernon C. Cardy, lui-même, avait tenu à recevoir ses nom 
breux invités. Il leur a fait visiter ce magnifique établissement et 
H a présidé un souper de circonstance dont les gourmets garderont 
un heureux souvenir.

Parmi les personnages de marque, on notait la présence du 
ministre provincial du bien-être et de la jeunesse, M. Paul Sauvé, 
du sénateur Thomas Vicn, de M. Léo Dolan, du député J. Blan­
chard, de M. Sydney G. Dobson, de M. Lawrence T. Porter, dt 
M. J.-Sarto Perrault, de M. A, Cowans, de M, Frank Shaughness> 
et de plusieurs autres.

Nous roulerons 
sur trois roues

Une automobile d'un genre totalement différent
va peut-être révolutionner cette industrie __
C'est une voiture de mille dollars... à Los 
Angeles !

Que dites-vous de la voiture 
Davis, dont la photo apparaît ci- 
contre? Evidemment, les auto­
mobiles à trois roues n’ont pas 
coutume de rouler sur les pavés 
de Montréal ... elles causeraient 
toute une sensation, surtout l’hi­
ver!

Sans vouloir discuter Ici des 
qualités ou des défauts de cette 
voiture, nous allons simplement 
vous communiquer les quelques 
informations que la compagnie 
Davis Motorcar nous a fart par­
venir.

Quelques chiffres
L’automobile Davis est mû par 

un moteur Hercules de 60 che­
vaux-vapeur et à quatre cylin­
dres. Son empattement total est 
de 108 pouces. La longueur de la 
voiture est de 15 pieds; sa lar­
geur totale; 72 pouces et celle 
de Tunique siège: 64 pouces.

Le pare-brise est fait d’une 
seule pièce de verre non-éclata- 
ble. mesurant 72 pouces. Le chfts- 
sL est constitué de pièces d’acier 
tubulaire d’un diamètre de trois 
pouces. La voiture pèse 1,385 li­
vres; les parois et le toit sont en 
plaques d’aluminium qui peu­
vent être enlevées à volonté, au­
tant pour le* travaux d’inspec­
tion que pour transformer le vé­
hicule en voiture ouverte (road­
ster).

Le centre de gravité de Tauto- 
mobile Davis est comparative­
ment très bas: il est situé à 18 
pouces de terre, au centre du siè­
ge. La vitesse du véhicule est de 
116 milles à l’heure et 11 par­
court 35 à 50 milles au gallon.

Voiture & bon marché

bile. M. Gary Davis, a voulu que 
celle-ci fût accessible à tout le 
monde. Rappelons qu’il y a qua­
tre ans, M. Davis était engagé 
dans la construction de véhicu­
les de grand luxe pour les ri­
chards de Californie.

Un jour lui vint Tidée de met­
tre sur le marché une auto pra-

Deux morts et
trois blessés dons

une collision
Belleville. Ont., 26 (G.P.) — 

Deux personnes ont été tuées 
instantanément, hier soir, dans 
une collision d’automobiles sur­
venue à huit milles au nord de 
Belleville. Trois autres ont été 
grièvement blessées et transpor­
tées d’urgence à l’hôpital.

Les morts sont M. Robert Gan­
non. 23 ans, chauffeur de taxi 
de Belleville, et Aille Hilda Bea- 
ry, 23 ans, du même endroit. Les 
autres occupants de la voiture, Je 
Dr Ralph VV. Vandervoort, sa 
femme et Mlle Helene Munroe, 
tous de Belleville, ont été sérieu­
sement blessés.

Victime de l'onde
le jour de Noël

Perth, Ont., 26 (C.P.) — Law­
rence Clarke, 5 ans, fils de M. 
Mervin Clarke, de Kingston, Ont., 
s’est noyé tard hier et sa petite 
soeur Shirley, 9 ans, a été res­
capée lorsque tous deux se sont 
aventurés sur la mince couche 
de glace qui recouvrait le canal 
Tay. La fillette a tenté désespé­
rément de sauver son petit frère 
et c’est grâce à un voisin, M. Wal­
ter Wratbwell, si elle :t pu être 
rescapée. Le cadavre du jeune 
Lawrence, disparu sous la glace, 
n’a pas encore été retrouvé.

tique qui conviendrait à toutes 
les bourses. Il se mit au travail 
immédiatement et le véhicule à 
trois roues, dont le prototype a 
été récemment exhibe aux Etats- 
Unis, commencera à être produit 
en série au début de 1948 au 
rythme de 50 par jour dans la 
ville de Van Nuys, Californie; 
il sc vendra $995. (f. o. b- Los 
Angeles)-

L’avenir dira que! succès il 
réserve à l’automobile à trois 
roues. Pour le moment, certains 
experts affirment que la manoeu­
vrabilité et la stabilité d’un tel 
véhicule sont de beaucoup supé­
rieures aux voitures ordinaires.

Qui vivra, verra . ..

La radio sur le
"Queen Elisabeth”

Un passager peut téléphoner de n'importe quel 
coin du monde

L’équipement de radio du pa­
quebot britannique géant “Queen 
Elisabeth” comporte tous les 
derniers progrès nécessaires, en 
même temps, à ta sécurité et à 
l’agrément des passagers.'

Pour assurer simultanément la 
transmission et la réception des 
messages et les services de sûre­
té, l’installation est répartie sur 
deux emplacements du navire-

Deux salles
Le poste principal, situé à peu 

près au milieu du pont-promena. 
de, contient l’appareillage du 
contrôle du réseau téléphonique, 
des récepteurs et des émetteurs.

Ces derniers, au nombre de 
quatre, couvrent toute Técheile 
des longueurs d’ondes: courtes, 
moyennes et longues; ils sont lo­
gés dans une salle à part, sur le 
même pont, juste devant le 
grand mât, à 75 mètres (environ 
82 verges) du contrôle central.

Dans le poste central, il y a 
quatre pupitres, deux pour la 
radiotélégraphie et deux pour la 
radiotéléphonie, qui peuvent 
être ulilisés en même temps sans 
risque d’interférence.

D'ou vient le courant ?
Le courant continu, fourni par 

la centrale électrique du navire, 
est transforme en courant alter­
natif pour alimenter l’équipe­
ment de radio par des groupes 
convertisseurs placés près de la 
salle des machines el comman­
dés à distance depuis le poste de 
contrôle. Mais en cas de besoin, 
si la centrale avait une défail­
lance, un groupe de secours, lo­
gé dans le poste principal, peut 
y suppléer.

Conversations téléphoniques
De sa cabine privée, ou d’une 

des cabines téléphoniques dissé­

minées sur tout le paquebot 
(chaque passager peut conmiuni 
I quor soit avec un abonné, habi 
tant n’importe quel pays, pourvu 
que celui-ci puisse etre relié an 
réseau international, soit ave 
un passager d’un autre navire tn 
mer, à condition évidemtneni 
qu’il dispose d’un équipemeo 
radio-électrique. Et les conver 
.salions personnelles sont assit 
rées du secret pur des dispositif1 
spéciaux.

Radiodiffusion
Quant à lu radiodiffusion, un 

récepteur toutes ondes, installe 
dans la salle principale de con 
trôle, sur le pont-promonadt 
capte tous les programmes et le 
redistribue d’un bout à Tsutn 
du paquebot-

Par ia manoeuvre d’un seio 
commutateur, tous les haut-par 
leurs peuvent être connectés su 
le poste central pour la difftisio 
des bulletins d’informations or 

| pour toute autre eommtinicatio 
! urgente à faire à l'ensemble de 
I passagers.

De plus, en cas d’alerte, u 
groupe de quatre puissants am 

( plifiealeurs. installé sur la pu 
: serelle, peut alimenter seize hau 
j parleurs sur le pont-promena 

et seize autres sur le pont d1 
embarcations.

Avion*i
Enfin, les bandes de fréquer 

I ce couvertes par les émetteurs i 
les récepteurs du "Queen Eliza 
beth" ont été prévues d'une éien 
due suffisante pour permettre 
le cas échéant, les communies 
lions avec les avions.

ASPERION
(Cet article a été emprunté c 
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Rangers en 3ème place--l.es Leafs triomphent du Canadien par 3à0
LES RANGERS ONT INFLIGE UNE 

DEFAITE AUX AILES ROUGES HIER
Les joueurs de Frank Boucher ont eu raison du 

Détroit par le compte de 2 à 0 et les New-Yorkais 
sont montés en troisième position dans le circuit 
Campbell — Warwick et Laprade ont déjoué 
Harry Lumley — Joute dénuée de rudesse

Detroit, 26 — Au début de la ! cerbère du Détroit pouvait très 
présente saison de la ligue N'a-1 difficilement empêcher la ron- 
tionale de hockey, Frank Bou- delle de pénétrer dans ses buts, 
cher, instructeur des Rangers de | Les’ deux points des visiteurs 
New-York, avait prédit que les ! furent enregistrés dans la deux- 
représentants du Madison Squa- ; ième période alors que Warwick, 
re Garden serait de taille à faire j avec le concours de Phil Watson 
la vie dure aux autres clubs du j et de Buddy O’Connor, réussit à 
circuit Campbell dans la course lancer un coup de côté qui dé- 
au championnat et que son équi- ] joua la sentinelle du Détroit puis 
pe serait dans les éliminatoires, sept minutes plus tard c’était au 
Au surplus, il avait également i tour d’Edgar Laprade d’accepter 
prédit que le Canadien ne serait i une passe parfaite de Slowinski. 
pas au nombre des concurrents | pour piacer le disque dans le 
dans les séries de fin de saison I cojn t)es filets, 
et si l’on tient compte du classe­
ment actuel dans le circuit pro­
fessionnel. il faut reconnaître 
que le pilote du club new-yor­
kais avait vu justë car ses prédic­
tions semblent devoir se réaliser.

Hier soir, à Détroit, les New- 
Yorkais ont enregistré une belle 
victoire sur les Ailes rouges de 
.lack Adams. Les protégés de

La joute d’hier soir entre ces 
deux équipes fut exempte de ru­
desse et trois punitions, pour of­
fenses mineures, furent distri­
buées au cours de cette rencon­
tre.

Henry a exécuté 2 arrêts dans 
la joute d’hier et il a mis fin aux 
succès des Ailes Rouges qui

Fr.nk toucher ont SScrnSbi Ses»? rt'spzsr.&îri: r».de 2 à 0. Par cette victoire, les 
Rangers sont passés seuls en 3e 
place, un point en avant des 
Bruins de Boston et trois points 
de plus que le club montréalais, 
qui doit se contenter de la 5e po­
sition.

Jim (Sugar) Henry a excellé 
dans les filets des Rangers hier 
soir en écartant tous les coups 
qui sont parvenus jusqu’à lui. Il 
a réussi un blanchissage, son 
premier de la saison et cela met 
fin aux rumeurs qui circulaient 
ces jours derniers à l’effet que 
Chuck Gardner allait être rappe­
lé par le club de la métropole 
américaine pour garder les buts, 
pendant que Henry prendrait un 
repos de quelques semaines. La 
performance du cerbère des 
Rangers hier soir fut tellement 
impressionnante que le pilote 
Boucher a déclaré que le club 
conservera Jim dans ses filets.

La joute fut fort intéressante 
et même si les Rangers ont pu 
remporter la palme ils ne furent 
pas très supérieurs à leurs ri­
vaux et il faut admettre que les 
locaux ont joué de malchance, 
particulièrement près des filets 
des visiteurs, car des coups dan­
gereux furent écartés avec habi­
leté par le cerbère Henry.

Warwick et Laprade furent les 
deux seuls joueurs a pouvoir 
preçdre Lumley en défaut au 
cours de ce beau duel sportif 
mais les deux Tmints enregistrés 
par les Rangers furent le résul­
tat de belles combinaisons et le

per­
dre du terrain au club de Jack 
Adams car les Leafs de Toronto 
ont eu raison du Canadien à 
Montréal, hier, et les protégés de 
Connie Smythe ont maintenant 
une avance de trois points sur 
le Détroit.

Alignement des équipes:
DETROIT —But, Lumley; dé­

fenses: Stewart et Quacken- 
bush; centre, Abel; ailes: Lind­
say et Howe; substituts: McCaig 
et Reise. Horeck. Guidolin, Mc­
Fadden, Morrison. D. Conacher, 
Pavelich, Kelly et R. Morrison.

RANGERS: Henry; Eddolls et 
Colville; Laprade: Leswick et 
Kullman; Trudel, O'Connor, Ra­
leigh, Watson, Warwick, Juc- 
kes, Gardner, Juzda, Moe, Slo­
winski.

Arbitres: Melville, Keeling: 
juges des hors-jeux: Young et 
Stan McCabe.

Première période
Aucun point.
Punitions: Horeck. Juzda.

Deuxième période
1. Rangers, Warwick....... 10.54

(Watson et O’Connor)
2. Rangers. Laprade.......... 17.21

(Slowinski)
Punition: Horeck.

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Stewart et Trudel.

Le St-Louis 
triomphe du 

club Hershey
NORMAN I.ARSEN A EXECUTE 

LE TOUR DU CHAPEAU MAIS 
N’A PU EVITER LA DEFAITE 
A SON CLUB. — LES VO­
UANTS TRIOMPHENT PAR 
8 A 4.
Hershey, 26. — Les Volants Je : 

St-Louis ont pris le devant dans ; 
la joute d’hier soir contre les 
Ours de Hershey et ils réussirent I 
à s’assurer la victoire par le 
compte de 8 à 4 dans les séries 
de la Ligue Américaine de Hoc­
key.

Norman Larson s'est particu­
lièrement mis en évidence dans 
cette partie et il réussit à comp­
ter trois points en deux pério­
des bien (pie les locaux aient été 
renforcés par la présence rfê 
Paul Ronty et de Babe Pratt mays j 
au cours de cet engagement Jdd 
McAtee fut victime d’un accident 
alors qu’il vint en collision avec 
plusieurs joueurs du club visi­
teur et il souffre d’une commo­
tion cérébrale.

Composition des équipes:- 
St-Louis — Buts: Highton; dé­

fenses: Kampman, Grigg; centre: 
Grosso; avants: McComb, Gladu; 
subs.: Shewchuk, J. Lund, Wil­
son ,Trigg, Oison, Raynak, Bac- 
kor, Milligan, Tustin.

Hershey — Buts: Henry; dé­
fenses: Branigan, Pratt; centre:! 
Ronty; avants: Marquess. McAt- 
tee; subs.: McGill, Marion, 
Gronsdahl, Bruce, Larson, Cain, 
Schnurr, McLenahan, Petti, Lund 
Pierson.

SOMMAIRE
Première période

1— St-Louis: Grosso ..... 
Punition, Branigan.

Deuxième période
2— St-Louis: McComb .
3— St-Louis: Trigg ......
4— Hershey: Larson ..
5— St-Louis: Gladu ..........
fr—St-Louis: J. Lund

Punitiin: Aucune.
Troisième période

7— Hershey: Larson ...,„
8— Hershey: McLenahan
9— St-Louis, Oison ......, 8.47
10— St-Louis: Grosso 11.48
11— Hershey: Larson ....„ 14.28
12— St-Louis: McComb 18.14 

Punition: Aucune.

LES JOUEURS DU TRICOLORE 
ONT FAIT PIETRE FIGUE CONTRE 

LES MENEURS DE LA NATIONALE
Nos Habitants ont été impuissants à déjouer Turk 

Broda et ils ont été vaincus par 3 à 0, au Forum, 
devant 12,000 personnes — Trois points enre­
gistrés par les hommes de Happy Day à la ; 
deuxième période, sur des coups tirés de loin — 
Ouatorze punitions sont infligées par l'arbitre 
Georges Gravel

Hier c’était Noël pour tout le 
monde... sauf peut-être pour les 
joueurs du Canadien!

Non seulement ont-ils été obli­
gés de quitter des réunions de 
famille pour jouer au hockey, 
niais ils ont été blanchis au 
compte de 3 à 0 par leurs terri­
bles rivaux, les Leafs de Toron­
to!

Ils ont ainsi perdu une excel­
lente occasion de monter en 4e 
position, à égalité avec le Bos­
ton.

C’est dans la deuxième pério­
de que le Toronto a compté ses 
trois points hier soir. Les Cana­
diens n’ont pas semblé être sur 
la glace pendant ces vingt mi­
nutes et ce fut une ruée des vi­
siteurs dans la zone des Mont­
réalais. C’est à peine si le caout­
chouc sortait une fois par-ci 
par-là de la zone défensive du 
Canadien et Durnan n’avait pas

Canadien n’a pu déjouer Broda. 
I.ocas est arrivé seul devant lui, 
mais Broda a été plus rapide.

Wally Stanowski a été puni 
pour avoir retenu un joueur, 
mais l’arbitre Georges Gravel a 
rétabli l’équilibre en punissant 
Beardon pour rudesse. Cette pu­
nition n'a pas eu l'heur de plai­
re à la foule, qui a hué l’arbitre 
et lancé toutes sortes de projec­
tiles sur la glace.

La situation devenait de plus 
en plus tendue et Billy Reay a 
écopé d’une punition de dix mi­
nutes, pour mauvaise conduite, 
pour avoir protesté contre une 
punition mineure que venait de 
lui décerner Gravel. Il devra 
lonc payer une amende de 
Ç25.00. Lach et Apps ont ensuite 
été punis pour s’être chamaillés 
à la mise au jeu. J1 y avait alors 
trois Canadiens et deux Toron- 
tois au banc du pénitencier.

17.49

1.56
3.04

Une réception
aux journalistes

TURK BRODA, U fameux cerbère du club Toronto, Qui a obtenu 
son troisième blanchissage de la saison, hier soir, lorsqu’il a réussi 
à écarter tous les coups dirigés vers ses filets dans la joute contre 
It Canaüien.

BELLE REVANCHE 
DU PROVIDENCE

LES ROUGES ONT FAIT OU­
BLIER LE SEUL ECHEC SU­
BI CETTE SAISON SUR LEUR 
GLACE EN TmOMPHANT. 
HIER, DU CLUB BUFFALO 
PAR LE COMPTE DE 6 A 3.

LE VICTORIAVILLE 
EST VAINQUEUR

Les Tigres ont eu raison du Sher­
brooke par 2 à 1 hier après- 
midi pour porter leur avance à 
six points dons la Ligue Provin­
ciale de Hocke

Providence, 26. — Les Rouges 
de Providence ont eu raison des 
Bisons de Buffalo, hier soir, par 
6 à 3, dans une joute de la Ligue 
américaine de hockey et ont aug­
menté leur avance en tète de la 
division Est du circuit Podoloff.

Les Rouges ont joué 17 parties 
à date sur leur propre glace et 
n’ont subi qu'une seule défaite 
à la patinoire locale et cet échec 
fut causé par les Bisons de Buf­
falo mais hier les locaux ont pris 
une éclatante revanche.

SOMMAIRE
Première période

1— Providence, Prokop
(Kapusta, Laplante) .. 2.24

Punition: Taylor.
Deuxième période

2— Providence, Kapusta
(Stanley) ..................... 2.09

8— Buffalo. Pargeteer 
(Brown, Campeau) ... 4.21

4— Providence, Miohaluk
(Taylor, Chad) ............. 11.16

5— Providence, Fraser ... 14.56
6— Buffalo, Brown

(McKay, Jackson) .... 19.07 
Punitions: Harvey (2), Stan­

ley (2), Church.
Troisième période

7— Buffalo, McKay
(Campeau) ................... 3.44

, 8—Providence, Fraser
(Bédard, Arcand) .... 11.56

9— Providence, Laplante 
(Church, Kapusta) ... 15.43

Punition: Jackson.

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

Sherbrooke, 26. — Les Tigres 
do Victoriaville ont enregistré 
leur vingt-deuxième victoire de 
la saison hier alors qu’ils ont 
vaincu le Saint-François de 
Sherbrooke au compte de 2 à 1 
pour augmenter leur avance en 
tête de la Ligue Provinciale.

Roberge et Dussault ont comp­
té les seuls buts des Tigres à la 
deuxième période tandis que 
Perron a réussi l’unique point 
du Sherbrooke durant cette re­
prise. Deschênes a brillé dans 
les filets des gagnants.

Victoriaville: Buts, Deschênes 
défenses, Roberge et Roy; cen­
tre, Burnett; avants, Duffault, 
Gauthier. Subs: Vitale, l.egris, 
Vigneau, Leduc, Cecchini, 
Wray, Valenti. Dussault.

Sherbrooke: Buts, Leclerc; dé­
fenses, Denault, Heindl; centre, 
Bastien; avants, Deniers, Le­
blanc; Subs, Côté, Goupille, Car­
negie, Tremblay, Gaudreault, 
McDougall, Bouchard, Perron, 
Bourdon.

Premiere période
Aucun point
Punitions: Vigneault, Perron, 

Goupille, Vitale.
Deuxième période

1— ViVctoriaville, Roberge 
(Vignau, Cecchini) .. 7.10

2— ViVctoriaville: Dussault
(Wray, Valenti)..........  8.54

3— Sherbrooke: Perron 
(McDougall, Tremblay) 15.21

Punitions: Legris, Vitale (par­
tie).

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Roy, Demers, Bour­

don, Cecchini.

SYLVANUS APPS
EN PLACE

Ces jours derniers, le prési­
dent du conseil d’administra­
tion de la Palestre nationale, le 
notaire J.-Théo. Legault, fils, 
offrait une réception aux rédac­
teurs sportifs, aux membres de 
l’exécutif du conseil d’adminis­
tration du National et aux prési­
dents des comités de l’organisa­
tion de la Palestre nationale. 
Après cette réception, il y a eu 
un tournoi de tennis sur table. 
Jacques Beauchamp remporta le 
championnat, en ne subissant 
aucune défaite aux mains de ses 
confrères journalistes et il se ré­
véla un athlète remarquable. 
Beauchamp, du Montréal-Matin, 
possède une grande agilité et 
beaucoup de souplesse, ses coups 
de retour sont d’une grande pré­
cision. Roger Meloche, de la Pa­
trie, afficha une tenue remarqua­
ble et gagnait 10 de ces 12 ren­
contres, pour se classer deuxiè­
me, tandis que Jean Séguin, du 
Canada, pris la troisième place 
avec 8 victoires et 4 défaites, et 
Robert Desjardins, du Petit Jour­
nal, le suivait de près avec 7 vic­
toires contre 3 défaites. Les au­
tres journalistes qui ont parti­
cipé au tournoi sont: Armand 
Richer, Gérard Champagne, de 
la Presse; Zotique Lespérance, de 
la Patrie. En plus des gens men­
tionnés ci-haut, assistaient à cet­
te réunion les journalistes X. Nar­
bonne, Charles Mayer, Armand 
Jokish. Phil Séguin et les direc­
teurs de la Palestre, MM. Pierre 
Michaud, Alvarez Vaillancourt, 
Paul Dozois, Albert Beaulieu, 
Jean Guimond, Emilien Vincent, 
Roméo Girardeau, Robert Ro­
chon, Wilfrid Vincent, Roger L* 
tourelle, Roger Charbonneau,

A la suite du tournoi de ma- 
nifiques prix, offarta par MM. 

.jarto Desnoyer», Paul Viens, vi- 
ce^présidents du conseil d’admi 
nistration du National et par le» 
directeurs Eugène Courois et 
Wilfrid Vincent ont été remia 
aux gagnants du tournoi.

HIER
LIGUE NATIONALE 

Toronto 3. Canadiens 0. 
Rangers 2, Détroit 0.
Chicago 6, Boston 1.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis 8, Hershey 4. 
Springfield 4, New-Haven 3.

LIGUE PROVINCIALE 
Victoriaville 2, Sherbrooke 1

JOUTES DE CE SOIR
LIGUE AMERICAINE 

Springfield à Washington.
LIGUE PROVINCIALE 

St-Hyacinthe à Cornwall.
LIGUE JUNIOR 

Trois-Rivières à Québec.
LIGUE MONTRELA 

C.N.B. à Hydro. 
AmfeàCiMusd «ir________

Sylvanus Apps a pu augmenter 
son avance en tête des comp­
teurs de la Ligue Nationale de 
Hockey en obtenant une assis­
tance hier soir lors de la joute 
disputée au Forum contre le Ca­
nadien mais Maurice Richard, 
qui est forcé au repos à cause 
d’une blessure au genou, perd 
du terrain et n’apparalt plus sur 
la liste qui comprend les sept 
premiers compteurs du circuit 
Campbell

Voici le classement des me-
neurs à date:

B. A. P.
Apps, Toronto........ 13 17 30
Lindsay, Détroit .... 16 11 27
O’Connor, New-York 12 15 27
McFadden, Détroit .. 13 13 26
Lach, Canadien........ 13 13 26
D. Bentley, Chicago .
M-. Tîea7r%',- Toronto" r

12 14 26
-n ta as

Souhaits aux damistes

Le président de la F.C.A.D.D. 
et son exécutif désirent présen­
ter aux damistes leurs meilleurs 
voeux de bonheur et de santé à 
l’aurore de Tan nouveau.

Durant l’annéa qui a’achèva, 
les amateurs de notre jeu ont 
été servis à souhait dans toutes 
les classes.

Au début d# 1948 l’attraction 
principale qui sera offerte met­
tra en jeu le titre du Canada.

Le tournoi de la classe C du 
St-Henri a été remporté par M. 
J.-B. Perrier avec très grande 
distinction.

Dans la classe B, M. René Lé­
ger se maintient à la première 
place; ce beau tournoi se conti 
nuera au milieu du mois de jan 
vier.

Les joueurs de la classe D pra 
tiquent ferme en vue de leur 
tournoi qui s’ouvrira le 28 jan­
vier. Tous les A de l’ouest sont 
priés de s’inscrire dans la gran­
de compétition pour le titre pré­
sentement détenu par le vété­
ran J.-A. Beauchesne.

Bonne année à tous les eon 
frères damistes „rrterms_ h leur 
foyer par la maladie.

assez de jambes et de bras pour1 
bloquer tous les lancers qu’on 
lui destinait, Il n’a pu résister à 
l’attaque et les Leafs ont comp­
té trois fois, les deux derniers 
points en moins d’une minute. 
Boesch a compté le premier 
après 58 secondes de jeu; Baril- 
ko le deuxième dans la 13ème 
minute; et Bentley le dernier, 
moins d’une minute plus tard.

Pendant les première et trois­
ième périodes, le gardien de 
buts des visiteurs, ne l’a pas 
moins été. Personne n’a pu le 
prendre en défaut, pas même 
Jacques Locas, qui a été le meil­
leur homme sur la glace hier 
spir et qui a lancé de tous les 
angles possibles.

Broda a été un peu plus oc­
cupé que Durnan, surtout à la 
troisième période, alors que le 
Canadien tentait frénétiquement 
de regagner le terrain perdu. 
Broda a bloqué 23 lancers et 
Durnan, 20.

12,109 amateurs de hockey 
avaient oublié les fêtes familia­
les de Noël pour se rendre au 
Forum. Ils ont assisté à une oar- 
tie assez intéressante.

Maurice Richard était encore 
absent chez les Canadiens. C’est 
Joe Carveth qui l’a remplacé sur 
la première ligne. Les Leafs ont 
joué sans Harry Watson, ni Don 
Metz. C’est Cy Thomas qui a 
remplacé Wratson sur' la ligne 
d’Apps et d’Ezinicki, tandis que 
Tod Sloan a joué à la place de 
Metz. ,, » „ *Les Canadiens ont eu 1 avanta­
ge dans la première période, 
surtout parce que les visiteurs 
ont mérité plus de punitions. 
Mais leurs lancers ont manque 
de précision et Broda était à la 
hauteur de la situation quand les 
coups étaient bien dirigés.

La deuxième période n’était 
commencée que depuis 58 se­
condes quand le» Leafs ont ou­
vert le pointage.' Ted Kennedy 
a monté la rondelle jusque dans 
la zone du Canadien, puis il a 
passé à Boesch à la ligne .bleue. 
Ce dernier a lancé, la rondelle a 
frôlé Bouchard, puis a pénétré 
dans le filet.

Le Toronto a eu un avantage 
marqué dans le jeu à ce moment 
de la partie et le Canadien ne 
réussissait que très rarement à 
sortir la rondelle de sa propre 
zone défensive. Un lancer a 
frappé Blake; Durnan a dû plon­
ger pour bloquer le lancer. Bill 
n’avait pas encore recouvré son 
équilibre que Syl Apps passait 
le catoutchouc à Barilko et que 
celui-ci comptait le deuxième 
point de son club.

Les Canadiens ont fait très 
mauvaise figure pendant quel­
ques minutes et les Leafs sem­
blaient partout à la fois sur la 
glace. Moins d’une minute après 
le deuxième point, Toronto en 
comptait un autre. Cette fois Cy 
Thomas a fait une passe à Ben­
tley et le rapide joueur de centre 
a lancé de quinze pieds et a 
pris Durnan en défaut

Les Canadiens ont commencé 
la troisième période en coup de 
vent et seule l’extrême habileté 
de Broda les a empêchés de 
compter. Jim Thomson a été 
puni pour rudesse et Broda 
s’est étendu de tout son long 
sur la glace pour bloquer les 
lancers de Blake et de Lach.

Le jeu a commencé à être ru­
de; Ezinicki et Riopelle ont été 
punis, suivis quelques secondes
pjn5 tard p-RJ- App^ -M^ jï^j^e 

1 avec l'avantage d’un homme le

Jacques Locas a eu une autre 
chance de compter, mais Broda 
a bloqué et le lancer et le re­
tour, que Locas a lui-même pris. 
Boesch a été puni pour rudesse 
et Broda était une fois encore 
étendu sur la glace quand la 
cloche a annoncé la fin de la 
partie.

Alignement des équipes:
TORONTO: Buts, Broda; dé­

fenses, Barilko, Boesch; centre, 
Kennedy; avants. Meeker, Lynn. 
Subs: Stanowski, Metz, Bentley, 
Apps, Ezinicki, Klukay, Mortson, 
Thomson, Thomas, Sloan- 

Canadien: Buts, Durnan; dé­
fenses, Reardon, Bouchard; cen­
tre, Reay; avants, Curry, Filion. 
Subs: Harmon, Léger, Laycoe, 
Lach. Blake, Carveth, Gravelle, 
Riopelle, Locas,

Arbitre: Georges Gravel; juges 
de lignes: Sibby Mundey et 
Ray Getliffe.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Barilko, Carveth, 

Bentley, Thomson.
Deuxième période

1— Toronto: Boesch
(Kennedy) .................. 0.58

2— Toronto: Barilko
(Apps) ........................ 13.38

3— Toronto; Bentley (Tho­
mas) ............................ 14.52

Punition: aucune.
Troisième période 

Aucun point.
Punitions: Thomson, Ezinicki, 

Riopelle, Apps (2), Stanowski, 
Reardon, Reay (10 minutes, 
mauvaise conduite), Lach, 
Boesch. 

LE NEW-HAVEN 
BATTU PAR 4 A 3

Le meilleur 
club défensif 

des Majeures
LES INDIENS DE CLEVELAND 

ONT EXCELLE SUR LA DE­
FENSIVE ET LOU BOU­
DREAU S’EST AFFIRME LA 
GRANDE ETOILE DE SON 
EQUIPE. — NOUVEAU RE­
CORD ETABLI.
D’après les statistiques pu­

bliées par le baseball organisé 
les Indiens de Cleveland appa­
raissent comme le meilleur cluli 
défensif des ligues majeures au 
baseball car les Indiens n’ont 
commis qu’un nombre relative­
ment bas d’erreurs au cours de 
la dernière saison et les chiffres 
publiés indiquent également que 
les joueurs de l’Américaine ont 
été moins erratiques que ceux 
de la ligue Nationale.

Lou Boudreau, le gérant des 
Indiens, qui a récemment signé 
un contrat de deux autres an­
nées pour piloter le Cleveland, 
s’est révélé l’étoile de son club 
et des ligues majeures et il doit 
être considéré comme le meil­
leur arrêt-court du baseball or­
ganisé.

Les Indiens ont obtenu une 
moyenne défensive de .983 pour 
surpasser l’ancien record de .982 
établi par les Cardinaux de St- 
Louis en 1944. Le club Cleve­
land a aussi établi un nouveau 
record en ne commettant que 
104 erreurs en 157 parties.

Boudreau a été l’atout princi­
pal du club Cleveland durant 
la saison. Il a surpassé son pro­
pre record de .978 avec une nou­
velle moyenne au champ de .982. 
Il n’a commis que quatorze er­
reurs — un nombre inférieur à 
tous les autres arrêts-courts ré­
guliers — et il a participé au 
plus grand nombre de doubles- 
jeux, 120.

La ligue Américaine en entier 
a aussi établi un nouveau record 
de jeu défensif avec un pour­
centage de .977 et elle a établi 
ou égalé quinze autres records- 

Rudy York, qui fut échangé 
aux White Sox de Chicago par 
les Red Sox de Boston au mois 
de juin, a obtenu la meilleure 
moyenne chez les premiers-buts, 
soit .995 en 150 parties. Murrell 
Jones, des Red Sox, qui figura 
dans la même transaction, par­
ticipa au plus grand nombre de 
jeux, 1,582, réussit le plus haut 
total de retraits, 1,462 et prit 
part au plus grand nombre de 
doubles-jeux, 159.

Pete Suder, des Athlétiques, a 
surpassé les mieux connus Bobby 
Doerr et Joe Gordon pour les 
honneurs au 2e but avec une 
moyenne de .986 en 140 parties. 
Doerr, des Red Sox, a cependant 
participé à un plus grand nom­
bre de jeux, 858, et à un plus 
grand nombre de doubles-jeux, 
118. Il obtint une moyenne de 
.981 et Gordon .978.

Henry Majeski, des Athlétiques 
de Philadelphie, a établi un nou­
veau record pour les 3e buts avec 
une moyenne de .988. Il ne com­
mit que quelques erreurs en 428 
chances. Il a ainsi surpassé l’an­
cien record de .984 établi par 
Willie Kamm, du Cleveland, en 
1933,

Le meilleur champ extérieur 
au point de vue défensif durant 
la saison 1947 fut formé de Joe 
DiMaggio des Yankees, Cam Mele 
des Red Sox et Hank Edwards 
du Cleveland. DiMaggio ne com­
mit qu’une erreur en 319 jeux 
pour une moyenne de .977; Mele 
obtint un pourcentage de .922 et 
Sdwards .996. Dom DiMaggio des 
Red Sox a obtenu le plus grand 
nombre d’assistances 19.

Warren (Buddy) Rosar, des 
Athlétiques, a été le meilleur re­
ceveur défensif avec une moyen­
ne de .996. Buddy n'a commis 
que deux erreurs en 478 chances. 
Al Evans, du Washington et Jim 
Hegan du Cleveland prirent part 
au plus grand nombre de dou­
bles-jeux, soit 14 chacun, et 
Dickey, des White Sox, fut res-
Êonsable du plus haut total de 

ailes passées, 8.
21 lanceurs eurent des records 

parfaits au point de vue défensif, 
mais Joe Dobson se classa pre­
mier parce qu’il participa au 
plus grand nombre de jeux, 38.

Deux records des ligues majeu­
res ont été égalés par Eddie 
Joost, des Athlétiques, en une 
partie, soit cinq, et par le rece­
veur Larry (Yogi) des Yankees, 
qui réussit un doubl-jeu sans 
aide contre les Browns de St- 
Louis, le 15 juin.

BELLE TENUE DE DOUG BENTLEY 
CONTRE LES BRUINS DE BOSTON

L'ailier du Chicago a réussi à compter trois points 
et à obtenir deux assistances dans la joute d'hier 
soir alors que les Eperviers ont vaincu leurs rivaux 
par le compte de 6 à 1 — Jimmy Peters évite 
le blanchissage

New-Haven, 26. — Les Indiens 
de Springfield ont su profiter 
des punition» infligées à leurs 
adversaires, hier soir, pour 
remporter leur première victoi­
re de la saison sur les joueurs lo­
caux. Les Indiens remportèrent 
la palme par le compte de 4 à 3 
contre les Ramblers.

Les Indiens s’assurèrent les 
honneurs de la victoire à la 
deuxième période alors qu’ils 
enregistrèrent deux points en 33 
secondes et par la suite ils pu­
rent tenir leurs rivaux en échec. 

Composition des équipes: 
SPRINGFIELD. — Buts: Fer­

ras; défenses: Lamoureux et Al­
len; centre: Kobussen; avants: 
Jones et Kuntz. Subs.: Hottle, 
Johnstone, Hosking, Hayden, 
Courteau, Frost, Gooden, Unger, 
Summerhill, Thorpe.

NEW-HAVEN. — Buts: Ste­
venson; défenses: Heller et Bell; 
centre: Davies; avants: Webster 
et Fisher. Subs.: Lancien, Lami­
rande, Robinson, Wrhite, Macin­
tosh, Denis, Cameron, Johnston, 
Anslow.

Sommaire:
Première période

1— Sprinfield, Jones ...a, .44
2— New-Haven, Webster .... 2.05
3— New-Haven, Davie» 9.34 

Punition: Kobussen.
Deuxième période

4— Springfield, Courteau 8.45
5— Springfield, Summerhill 9.18 

Punitions: Frost, Denis (ma­
jeure), Kobussen, Heller, Goo­
den, Macintosh.

Troisième période
6— Springfield, Jonc»___ 1.8
7— -New-Haven, Fisàer ... 10.24 

Punition: Tottle

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue Nationale
O. P. N. p C. Pt*

Toronto .... . 14 7 a 87 65 34
Détroit ___ 8 s 83 71 31
Rangers .... . 12 11 3 87 91 27
Boston ___ . 10 10 6 84 72 26
Canadien .. . 10 12 4 63 67 24
Chicago . 7 18 a 91 121 16
Ligue Américaine

(Section est) 
O. P. N. P. C. Pts

Providence . 18 11 3 153 119 39
Hershey ... . U 15 8 111 130 30
New Haven . 12 16 3 104 109 27
Philadelphie . 11 17 3 109 132 25
Washington 9 19 3 96 137 21
Springfield 9 20 3 101 142 20

(Section ouest) 
O. P. N. P. C. Pts

Pittsburgh . 20 5 S 136 74 45
Buffalo 19 9 a 119 106 40
Indianapolis ia 13 3 134 106 35
Cleveland 15 9 3 112 86 33
St-Louis 14 3 110 136 25
Ligue Senior

O. P. N. P. O. Pt*
Shawlnlgan . 15 7 4 113 89 34
Ottawa ........ . le 6 1 140 68 33
Royal ............ 8 0 102 77 30
Québec ........ . 13 9 3 87 85 29
Boston ........ 14 0 85 128 14
Valleyfleld .. . » 15 1 90 128 11
New-York 4 16 L 58 100 9
Ligue Provinciale 

a. P. N. P. O. Pt*
VlctorlavlU* , 22 4 3 174 64 «
Sherbrooke . » S 1 176 71 41
St-Hyaclnthe 13 • a 110 96 26
Laohine ... 19 i 104 166 15
Cornwall 2 34 0 60 216 4
Ligue Junior

(Division Nord)
O. P. N. P. O. Pt*

National .. 14 1 2 94 45 30
Cyclone* a « a 56 54 16
T.-Rlvlère* 5 7 i 53 60 U
Valleyfleld . » U a 63 104 ■
Lach in* ... 1 12 l 34 M 3

Boston, 26. — Ces jour.» der­
niers, la direction des Eperviers t 
de Chicago annonçait que Doug ! 
Bentley allait être mis sur le 
marche afin que le club de Bill 
Tobin puisse recevoir un bon 
gardien de buts mais aujour­
d’hui, le président des Eperviers i 
doit avoir changé d’idée et il est j 
peu probable eue le frère de Max 
soit échangé ou vendu car, hier 
soir, alors que ’ club de John- ] 
ny Gottselig en venait aux prises 
avec les Bruins de Boston, le fa­
meux ailier de la Ville des Vents 
a pris part à tous les points de 
son club, exception faite du der­
nier et le Chicago a vaincu les 
porte-couleurs d’Arthur Ross par 
le compte de 6 à 1 pour enre­
gistrer sa deuxième ictoire con­
sécutive pour permettre à son 
pilote, Johnny Gottselig, de ga- 
grer les deux dernières parties 
disputées sous sa direction. En 
effet, le Chicago sera désormais 
sous la géra ce de r” '>rlie Co­
nacher. qui a signé son contrat 
la semaine dernière.

La partie d’hier fut di prtée 
devant près de 14.000 personnes 
au Garden et Doug Bentley a 
réussi le tour du chapeau en 
enregistrant trois buts puis il 
a obtenu deux assistances pour 
lui permettre d’être le héros de 
la victoire de son club. Les au­
tres buts des vrin meurs furent 
obtenus par Conacher et Ste­
wart.

Jimmy Peters, autrefois du 
Canadien, oui a été échangé 
pour Joe Carveth, a évité l’hu­
miliation d’un blanchissage aux 
Bruins en comptant l’unioue 
point du club local. Peters a

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D'ASSURANCES 
Nous Inritons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de ans ser­

vices particuliers
441 St-rrançots-Xmvtsr . Montréal 

TéL MArquette Z383-ZM4

AVOCAT ;

W.-F. MERCIER»
B.A., LL. L.
AVOCAT

EDIFICE "METROPOLE"
4, ras Notre-Dame est, chambre 943 

Téléphones :
Burean: LA. 84S2 - Dom. : AT. 4241

réussi a déjouer le jeune Emile 
Francis avec l’aide de Dumart 
et de John Quiltv. un a1 tre jou­
eur venu du K’eu Blanc Rouge 
au cours de la récente transac­
tion.

Alignement des équipes:
Boston — Buts: Brimsek; de­

fenses: Henderson, Martin; cen. 
tre: Quilty; ailes: Dumart, Pe­
ters; Subs.: Sandford, Flaman, 
Gallingher, Taylor, Harrison, 
Smith, Wilson, Babando, Egan.

Chicago — Buts: Francis; dé­
fenses: Goldham, Dickens; cen­
tre: Bentley; ailes: Conacher, 
Hamill; subs.: Mariucci, Prystai, 
Stewart, Gee, Mosienko, Poile- 
Galeta, Gadsby, Nattrass.

Arbitres: George Hayes. Juges 
des hors-jeux: Sam Babcock et 
Herb Gallagher.

Première période
1— Boston: Peters

(Dumart, Quilty) .... .21
Punitions: Sandford, Gee, Pe­

ters, Babando, Gadsby.
Deuxième période

2— Chicago: Bentlley
(Conacher) ................ 6.11

3— Chicago: Conacher
(Bentley, Hamill) ___ 13.20

Punitions: Henderson, Egan.
Troisième période

4— Chicago, Bentley
(Conacher) .................. 1.25

5— Chicago: Gadsby
(Bentley) ...................  7.11

6— Chicago: Bentley 14.51
7— Chicago: Stewart

(Poile) ..........................   16.48
Punition: Prystai.

Cartes professionnelles
COMPTABLES

P.-A. CACNON & CIE
Comptable! agréér 

Chartered Accountant»
K. GAGNON. CJt. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

TéL HArbour S994

Anatole Vanler, e.r„ Guj Vanter. c.r.

VANIER & VANIER
AVOCAT»

57 oneft, rue Salnt-Jacqnes 
TéL HArbour 2841

Royal .... Safôee ..
Canadien 
Leoia ....

(Division Sud) a. ». n....92»
...—S 4 » 
... 7 S
... 4 U
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BREVETS D'INVENTION

Manuel de l’Inventeur
• et formule de preuve

d'/nventionJ ecr/r+z
rra^&LBERT FOURNIER
^934 STSCÂTHERINE SSL MONTREAL

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous paya

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc, J.-Alfred Bastien 

7(1 ouest, me Ste-Catherlne. 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B A.. L.8.O., O.A. 
Henri Caron, B.A., L.LJ,.. L S.O., GJs. 

Barthéleml Masse, L.8.O.. C-A.
99, ras 9t-Jacques 

HArbour 3435 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable* agréé*
Chartered Accountant*

Maur. Chartré. C.A. Maur Samson. OA 
A.-E- Beauvais. OA J.-P Gauthier. OA 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. O.A 
Luc.-». BéUlr. OA. Lionel Roussln. OA 
Jacques Angers, OA. Dollard Huot. OA 
Albert Oamesu, OA Ravm. Portier. OA -------- , O.Jean Lacroix. OA 
Percy Auger. OA 
Roger Roy, OA 
Montréal

Hurtubise & Richard
comptable* agréé*

Léün-A HURTUBISE. O.A 
Gérard HURTUBISE. CA. 
Maurice RICHARD OA. 
Georges-R MARTIN. OA 
Marcel BISSON. OA 

49 St-Jaequoa, Montréal 1
Téléphones: HA 9542 - HA. «39

LUCIEN VIAU
■T

ASSOCIES
4 Comptable* avroo*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1S39
(EDIFICE DES TRAMWAY»)

VIAU & ROBIN
Comptables Aqréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A

4926. av. V«rdun. VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médical* Rayons Z

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.R*

D* la Faculté d* Médecin* d* Parla
Maladie* génitales endocrinienne* 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenaa 5252 616 Sherbrooke ait

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA 6544

J.-A. MESSIER, o.p.
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact 

PHANEUF A MESSIER 
4767 Saint-Dents — Montréal

Guy Bernard.
B. Bourgouln. OA

Rouya

Examen des veux 
Réparation de iunetterl*
Service postal.

Léo-Paul Trotticr, o.d.
OPTOMETRISTE *t OPTICIEN 

KM est, uv. Mt-Royal - F K. km

ASSURANCES

iAssumatmWm

DUCHARME* Présidant
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L’UNION NATIONALE 
DU VETEMENT

Monsieur Angelo Forte, agent 
u affaires de l’Union nationale 
'lu vetement. C. T. C. C., offre 
ses voeux de bonheur et prospé­
rité à tous les ouvriers et ouvriè- 
1uitmbres de l’association gu il dirige.

Je souhaite que les progrès 
réalisés en 1947 s’accroissent 
aans cesse et que dans nos nom- 

reux locaux affiliés subsistent 
a concorde et le bien-être. 
/I nion nationale du vêtement 

s est tracé un program me dif- 
icile, mais aux réalisations ur- 

genles et nécessaires. En raison 
>.e la hausse toujours croissante 
du coût de la vie, il nous faudra 
reprendre avec plus d’ardeur la 
lutte pour les augmentations de 
salaires, afin d apporter aux fa­
milles ouvrières une compensa­
tion adéquate à la vie chère”.

“D’autres projets nous tien­
nent également à coeur et nous 
sommes bien convaincus qu’avec 
la collaboration constante de 
tous les officiers et membres du 
mouvement, nous pourrons les 
réaliser au cours de la prochaine 
année. Nous voulons donner sui­
te le plus tôt possible au projet 
d’un camp de vacances, où les 
membres fatigués ou âgés pour­
ront se retirer hiver et été pour 
se reposer et refaire leur éner­
gie. Quelquefois par année, cet­
te habitation pourra servir de 
maison de retraite et devenir 
ainsi un autre facteur de restau- 
lation sociale. De plus, nous ap­
porterons tout notre concours 
aux officiers chargés Je la fon­
dation d’une Coopérative d'A- 
chat, dont les bases sont déjà je­
tées. Finalement, nous ferons en 
sorte que les cours d’éducat’on 
ouvrière débutent dès les pre­
miers mois de la nouvelle an­
née”.

Voilà les réalisations proje­
tées pour l’amélioration maté­
rielle et sociale de no^ membres. 
Il est aussi un autre point de vue 
que notre union se doit de con­
sidérer davantage: l’ordre mo­
ral”.

“Notre mouvement est essen­
tiellement chrétien et à moins 
d’appliquer et de vivre les véri­
tés évangéliques, nous n’aurions 
nas fait toute notre part pour 
l’établissement d’un ordre nou­
veau vraiment digne de ce nom. 
Le monde est UN et notre union 
est une partie dans ce monJj qui 
doit apporter sa collaboration à 
la restauration r orale de la so­
ciété”.

M. Henri Charron, organisa­
teur de l’union na' onale du vê­
tement se joint à l’agent d’affai 
res, pour souhaiter que 1948 voit 
la réalisation d ces projets.

Angelo FORTE, 
agent d’affaires 

de l’Union nationale du 
vêtement.------------- —^ ^---------------

Heureux gagnants
Les prix tirés au Couvent du 

Sacré-Coeur, Sault au Récolle!, 
le 12 décembre, ont été gagné; 
par les personnes suivantes:

Une montre - Mlle Margarel 
Delahanty, Couvent du Sacré- 
Coeur, J635 avenue Atwater, 
Montréal.

Une peinture — M- Yvon Mar 
tin, St-Hubert, Co. Chambly, !’. 
Q.

Une couverture — M. L. Il 
Power, 78 Blackthorn A en m 
Toronto, Ont.

Une boîte de bonbons — M. 
M. R. Routh, 3320 Chemin de la 
rue Ste-Catherine.

La leçon d'aujourd'hui : Le fonctionnement des Notions Unies VOEUX DE 
M. G.-A. GAGNON

L'une des premières, parmi une centaine d'écoles qui. à travers le monde entier, ont ajouté h leur programme d'études 
celle des Nations-Unies, de ta Charte et de ses activités, est l'école supérieure de Great Neck. New-York, située 
près des quartiers-généraux des Nations Unies. L'Assemblée générale a adopté une recommandation à l'eHel que 
tou* les pays membres des Nations Unies devraient encourager l'addition profitable de tels cours à leur programme 
scolaire.

la vie liturgique

Les Saints Innocents
Cette annqe, la fête des Saints 

Innocents tombe le dimanche et 
l’emporte sur lui. Pour une fois, 
nous en sommes fort aise, parce 
que la fête des Saints Innocents 
a un tel pouvoir d’évocation que 
nous lui en savons gré de se pré­
senter ainsi à nos réflexions. Ce 
mot innocent ne s’applique-t-il 
pas à nous-mêmes; ne nous po- 
sc-t-il pas au seuil de la vie, là où 
au-dela, c’est la nébuleuse in­
consistante des souvenirs con- 
tus; là où commence une ascen- 

I sion cette prise de possession 
i par l’homme de son domaine qui 
[ est le monde sensible au-delà du. 
quel bientôt lui apparaîtra, 
d’abord confusément, puis plus 
clairement, le monde de l’intel­
ligible. De l’image qui est con­
crète, qui est sensible, qui est de 
la chose qui se touche, se goûte 
ou s’entend, il y a passage à 
l’idée qui est abstraite, qui est 
invisible, qui ouvre en l’homme 
des avenues, des perspectives 
1 ui, toutes, en fin de compte, dé­
bouchent sur Dieu.

Enfant et innocent, deux mots 
’ue nous accolons volontiers en- 
emble, deux images qui, toutes 
ieux, veulent nous rappeler ce 
ne nous fûmes. L’enfance passe, 
innocence se perd. L’ange s’en 

va. En sa place, on -cherche une 
.résence: c’est une bête qui est 

. Mais il fait bon revenir en ar- 
. h re, revoir Jes choses premiè- 
es, reconstituer l’aurore de ce 
pii aurait pu être un beau jour, 
■a bonne nouvelle, ça été la nais- 

vence d'un fils. Le berceau du 
liristianisme est le berceau d’un 

enfant. l’Enfant de la Vierge. Le

mount.
Une poupée — Mlle Luz Gon­

zalez Luna, Couvent du Sacré- 
Coeur, Sault au Récollet.

COMMUNIQUÉ

f;

sal1" cIlli scellera le Témoignage i?^..^rat^Cona "venue* 'Vest- I Xoiwcau, ee sera le sang de
petits enfants. La vie nouvelle 
que nous sommes appelés à vi­
vre, c’est un retour à la vie de 
l’enfant.

Les saints Innocents furent 
martyrs, bien que n’ayant pas 
l’usage du libre arbitre, Dieu 
leur ayant accordé par grâce ce 
que les autres obtiennent par 
leur volonté personnelle. Leur 
sang répandu pour le Christ leur 
tient lieu de baptême- De même 
qu'aux enfants baptisés, les mé­
rites du Christ donnent la gloire 
par le moyen de la grâce baptis­
male, ils valurent à ces enfants 
immolés la palme du martyre. 
De là ce que dit saint Augustin 
à leur sujet: “Pour mettre eji 
doute la couronne que vous avez 
méritée en souffrant pour le 
Christ, il faudrait nier l’efficaci­
té du baptême du Christ pour les 
enfants. Votre âge ne vous per­
mettait pas de croire à la Passion 
future du Christ, mais votre 
chair vous permettait d’unir vos 
souffrances aux siennes”. Le 
nombre de ces bienheureux mar­
tyrs ne paraît pas devoir dépas­
ser vingt-cinq.
Par la bouche des enfants et de 

' ceux qui sont à ta mamelle 
Tu t'es fondé une force victorieu­
se, pour confondre tes ennemis, 

Pour imposer silence à l’adver­
saire et au balsphèmateur.

Toujours ces moyens dérisoi­
res qui confondent les sages et 
les prudents de ce siècle. La Sa­
gesse confond les sages; la lu­
mière du jour rend inutile leurs 
chandelles vacillantes. Le Messie 
qu’on voudrait armé des foudres 
du ciel prend la fuite devant un 
roitelet et laisse immoler des en 
fants à sa place. Le roitelet 
meurt, l’enfant revient, les inno­
cents sont couronnés martyrs. 
Ces derniers ouvrent la série des 
témoins par excellence. Le té­
moignage verbal ou écrit n’est 
pas peu de chose, puisqu’il ap­
pelle la confession du Fils de­
vant le Père, mais que dire du 
témoignage du sang! Les mots 
trompent, la vie qui se donne ne 
ment pas.
Jéhovah, notre Seigneur.
Que ton nom est magnifique sur 

tonte la terre! 
(Ps. 8, 10).

Le divin peut parfois prendre 
des formes modestes, il est tou­
jours magnifique. C’est un mot 
ordinaire, mais qui a une ré­
sonance d’éternité; c’est un 
événement comme tant d'autres, 
mais dont les répercussions sont 

i sans fin. Un grain de sénevé de- 
| vient un arbre extraordinaire; 
une petite fille, l’Enfant chérie 

; du monde. L’homme de Dieu Bé- 
nott a une postérité nombreuse 
comme les étoiles du ciel et le 

'sable de la mer. Les Juifs avec 
; leur loi précise perdent le nord;
} le* Grecs 9v«e--l“ur elgire raison.-.
1 n’y voient goutte, cependant

Des millions de personnes, 
apparemment bien portantes 
aujourd’hui, mourront de can­
cer à moins que l'on parvienne 
à enrayer les ravages de cette 
terrible maladie. Quelles en 
sont les causes? . . . Hérédité, 
hormones, régime alimentaire ? 
Dans le numéro de janvier de 
SÉLECTION du Reader’s 
Digest, le docteur Roscoe 
Spencer nous décrit le lent 
progrès de la lutte engagée 
contre le cancer et il nous 
révèle par quel moyen nous 
pourrons résoudre cet inquié­
tant problème.
Réveillez-Vous et Vivez!

Tou» ceux qui veulent réussir dans 
la vie trouveront un _ talisman 
efficace contre l'échec, l'inertie et 
le découragement . . . dans la ver­
sion condensée de ce livre révé­
lateur.

Jeune Homme, Sols ton 
Propre Patron!

Est-il préférable pour un jeune 
homme de travailler pour son 
compte plutôt que de chercher 
prestige et sécurité à l’emploi 
d'une firme bien établie? Un ar­
ticle profitable à l’intention de 
ceux qui débutent dans la vie.

Quelques autres articles:
• Etes-vous sûr de vos yeusT
• Pourquoi les femmes n'ont par de

barbe
• L’Angleterre aime bien ses fantômes

Achetez le No de janvierl
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qu’une petite fille du catéchisme 
récite imperturbablement qu’il y 
a un Dieu en trois personnes, le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
Le Psalmiste, Seigneur, dit que 
votre nom est magnifique, mais 
je trouve aussi vos oeuvres admi­
rables.

Les saint* Innocents ont plutôt 
'’ 'clamé la gloire du Seigneur 
. ir leur mort que par leurs pa­
roles. Ce faisant, ils nous enga­
gent, nous aussi, à changer quel­
que peu de tactique; que ce soit 
plutôt notre vie que nos paroles 
qui confesse Dieu. La vie engage 
plus que les paroles. Dans la 
grande affaire du salut, il faut 
s’engager à fond. Le don à faire, 
c’est le don de soi. La marque 
d’amour à donner, c’est la plus 
grande: le don de la vie, sinon 
comme effet réalisé, du moins 
comme disposition de coeur.

Les saints Innocents font partie 
des “cent quarante-quatre mille 
qui ont été rachetés de la terre. 
Ce sont ceux qui ne se sont pas 
souillés avec des femmes, car ils 
sont vierges. Ce sont eu* qui ac­
compagnent l’Agneau partout où 
il va. Ils ont été rachetés d’en­
tre les hommes, comme des pré­
mices pour Dieu et pour 
l’Agneau; et il ne s’est point 
trouvé de mensonge dans leur 
bouche, car ils sont irréprocha­
bles”. (Apoc. 14, 4-5). Il s’agit 
principalement de la virginité de 
l'esprit, virginalité formelle, qui 
peut se perdre et se retrouver, et 
qui consiste tout simplement 
dans l’humilité. Ces vierges ne se 
sont pas souillés avec des fem­
mes, c’est-à-dire n’ont pas cher­
ché leur perfection auprès des 
créatures. Etant humbles, le 
mensonge de l’orgueil leur fut 
inconnu.

Notre Ame, comme le passe­
reau, s'est échappée du filet de 
l'oiseleur;

Le filet s’est rompu, et nous 
avons été délivrés.

(Ps. 123, 7).
L’on pense au grand nombre 

d’enfants qui meurent après leur 
baptême avant d’avoir atteint 
l’âge de raison. La pensée que 
ces enfants vont au ciel est une 
grande consolation pour les pa­
rents chrétiens. Ils ne doivent 
pas croire que leurs sacrifices 
ont été inutiles ou sans propor­
tion avec les résultats obtenus. 
Ils devraient avoir les senti­
ments de madame Martin, mère 
de sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus, qui disait: “Quand je fer­
mais les yeux de mes chers pe­
tits enfants, je ressentais une 
grande douleur, sans doute, mais 
une douleur résignée. Je ne re­
grettais pas ce que j’avais souf­
fert pour eux. J’entendais dire: 
“Il vaudrait bien mieux ne les 
avoir jamais eus!” Je ne pou­
vais souffrir ce langage, ne 
trouvant pas que les peines et 
les soucis méritassent d’être mis 
en balance avec le bonheur éter­
nel de mes enfants. Puis, ils ne 
sont pas perdus pour toujours. 
La vie est courte et remplie de 
misères, je les retrouverai là- 
haut.” Ce langage est chrétien, 
on le sent. Il se trouve que les 
vues de foi sont toujours les plus 
raisonnables, les plus humaines. 
Le baptême de désir supplée au 
baptême d’eau chez l’adulte qui 
est dans l’impossibilité de le re­
cevoir. Que penser du baptême 
d’eau désiré par les parents pour 
leurs enfants quand ces derniers 
meurent avant d’avoir pu le re­
cevoir? Voici l’opinion de deux 
théologiens. De Cajetan: “Les 
enfants qui meurent dans le sein 
maternel peuvent néanmoins 
être sauvés, ainsi que nous l’a­
vons dit plus haut des enfants 
auxquels il est impossible d’ad­
ministrer le baptême. Ils peu­
vent être sauvés, dis-je, par le 
sacrement de baptême reçu non 
réellement, mais dans le voeu 
des parents avec une bénédic­
tion de l’enfant et l’offrande de 
cet enfant à Dieu avec invoca­
tion de la Trinité. Une double 
raison m’incite à formuler cette 
conclusion. Tout d’abord, il est 
convenable que la divine Misé­
ricorde pourvoie au salut de 
l’homme dans n’importe quel 
état naturel, de façon qu’en au­
cun état l’homme ne puisse allé­
guer l’impossibilité d’avoir un 
moyen de salut. Or, cette 
impossibilité existerait pour 
l’enfant mourant dans le sein de 
sa mère, si la foi des parents ne 
pouvait le sauver. Le salut qui 
serait conféré par Dieu à titre
de privilège ...exceptionnel ne
pourrait être considéré comme

un moyen normal de salut, pro­
pre à cet état, ce moyen devant 
etre pris en dehors d’une inter­
vention miraculeuse. Ensuite, 
en cet état, l’enfant est capable 
de recevoir le baptême du sang: 
si un enfant, encore enfermé 
dans le sein de sa mère, était 
néanmoins mis à mort pour le 
Christ, il serait martyr tout 
comme les saints Innocents. 11 
est donc raisonnable d’admettre 
que la foi des parents puisse 
produire le même résultat oue 
cette passion supportée par tes 
enfants- Ainsi donc, on agira 
prudemment et sagement dans le 
cas où ces enfants viendraient à 
mourir dans le sein maternel, 
soit à cause d’une maladie de la 
mère, soit en raison d’une partu­
rition difficile, en leur donnant 
une bénédiction avec l’invoca­
tion de la Trinité, et en remet­
tant la cause de ces enfants au 
souverain Juge. Qui sait si la 
divine Miséricorde n’acceptera 
pas ce baptême reçu par le voeu 
des parents? Il ne renferme au­
cun mépris du sacrement, puis­
que c’est l’impossibilité du sa­
crement qui force d’y recourir.”

_ Monsieur G.-A. Gagnon, admi­
nistrateur-gérant de la fédération 
des métiers de l'imprimerie du 
Canada, adresse à tous les em­
ployés de l'imprimerie, nieni 
bres du puissant organisme ou­
vrier qu’il dirige, ses voeux les 
plus fraternel:; d1 santé, de ’'on- 
heur et de prospérité. Que la 
nouvelle ;.nnée soit p ur eux et 
leur famille une période de bien- 
être et de sécurité socia'e.

“Passant brièvement en revue, 
les nombreuses activités qui ont 
m » Tannée écoulée, nous 
sommes lu -eux de mentionner 
les succès obtenus i les multi­
ples avantages ont bénéficient 
nos milliers de syndiqués. Nous 
avons réussi à accroître considé. 
rablement le salaire de chacun, 
nous avons étendu notre organi­
sation en Ontario et au Nouveau- 
Brunswick, où nous avons été à 
même de constater sur place Jes 
progrès réalisés, enfin, nous 
avons augmenté nos effectifs 
d’une façon très appréciable. La 
fédération des métiers de l’im­
primerie peut se rendre .’hom­
mage d’avoir été partout »t en 
tout temps fidèle à ses principes 
et à la confiance que les ouvriers 
avaient mise en elle”.

“Au début de cette nouvelle 
année, nous souhaitons que les 
travailleurs de Timprimsri', en­
core à l’écart, se joignent à leurs 
compagnons syndiqués et. qu’en- 
semble, ils puissen collaborer a 
l’instauration d’un monde meil­
leur où régneront des relations 
amicales et fructu uses entre le 
capital et le travail”.

4‘En terminant, nous promet­
tons à tous notre appui le plus 
loyal et souhaitons que 1948 mar­
que une autre étape de progrès 
et d’émancipation ouvrière”.

M. G.-A. GAGNON, 
administrateur-gérant. 
Fédération des métiers de 
l’imprimerie du Canada, 
Inc.

ITU défome l’esprit de nés |“ “
enfjits, écrit une mere soviétique parler français

“Les enfants de Russie ne con­
naissent pas la merveilleuse pé­
riode de la croissance: ils pas­
sent presque sans transition de 
Tenfance à Tâge adulte. Leur es­
prit est déformé, leurs meilleurs 
instincts, pervertis, et leurs res­
sources affectives, mutilées, de 
façon à correspondre aux be­
soins d’un Etat tout-puissant.” 
Tet est le réquisitoire que Mme 
Nina Alexeiev, une mère sovié­
tique, présente contre le gou­
vernement de TU.R.S.S., dans un 
article du numéro de janvier de 
SELECTION du Reader’s Digest.

Risquant l’extradition, qui au­
rait signifié pour eux une mort 
certaine. Mme Alexeiev et son 
mari, attaché commercial à l'am­
bassade soviétique de Mexico, 
ont pris place parmi les ci­
toyens soviétiques qui ont refu­
sé de retourner dans leur pays, 
une fois terminé leur service à 
l’étranger. Dans le cas de Mme 
Alexeiev, la raison de cette dé­
cision était qu’elle ne voulait 
pas continue* d’élever ses en­
fants en Russie.

En U.R.S.S., les Alexeiev ap­
partenaient à un groupe relati­
vement privilégié de techniciens. 
Malgré res avantages, ils étaient 
si surmenés et si pauvres que 
la vie d’une famille ouvrière 
moyenne en Amérique leur pa­
rait maintenant en comparaison 
une vie de luxe. Leur longue 
journée de travail ne leur lais­
sait que très peu de temps pour 
voir leurs enfants. Leurs maigres 
rations suffisaient à peine à 
apaiser leur faim, et les médica­
ments leur faisaient presque tou­
jours défaut.

- , S'rent pris le pouvoir, la collecti- 
| visation forcée des régions agri- 
! coles ruina la vie de famille et 
réduisit d’innocents enfants à 

; une mendicité vagabonde, écrit 
! Mme Alexeiev. “Des centaines 
de milliers d’“enfants sauvages” 
—• c’est-à-dire de gamins en 
haillons, couverts de vermine, 
malades et dépravés pour la plu­
part — erraient dans la campa­
gne, mendiant, volant et mou­
rant comme des mouches.” Au 
cours des dernières années. Je 
Kremlin s’est avisé que la dépra­
vation de la jeunesse constituait 
un obstacle à la production in­
dustrielle, et il s’est efforcé de 
restaurer la cellule familiale. 
Mais on continue d'apprendre à 
la nouvelle génération à mépri­
ser les valeurs morales et les 
“préjugés” religieux. C’est pres­
que dès le berceau que les en­
fants sont habitués à espionner 
leurs aînés et à mépriser leurs 
parents.

Sous le prétexte d'un program­
me d’apprentissage, les autori­
tés soviétiques ont institué une 
“mobilisation” annuelle des en­
fants de plus de treize ans. Des 
millions de garçons et de filles 
ont été ainsi arrachés à leur fa­
mille et mis en apprentissage 
comme mineurs ou manoeuvres.

“Si nous étions retournés en 
U.R.S.S., déclare l’auteur, mon 
rôle de mère mirait consisté à 
adapter mes enfants à l’Etat po­
licier. Ils seraient devenus ou 
des esclaves ou des gardes-chi­
ourme. Dans les deux cas. leur 
sort aurait été indigne d’hommes 
libres.”

Le service de la lettre-avion 'Canada' 
Lettre 3U li Devoir M ^ten<^u au monde entier le 1er janvier

Le ministère des Postes an­
nonce que le 1er janvier il sera 
en mesure de satisfaire un be­
soin qui se fait sentir depuis 
longtemps dans notre pays, par 
l’extension au monde entier de 
son service de la lettre-avion 
Canada. A compter du jour de 
l’An, il sera possible d’expédier 
des lettres-avion Canada, à un 
tarif spécialement réduit, à pres­
que tous les pays auxquels 
s’étend le service de la poste aé­
rienne.

Le port de 10 cents, restreint 
jusqu'ici aux lettres-avion Cami­
lla expédiées au Royaume-Uni et 
à i’Eire, s’appliquera aussi aux

L’opinion du chancelier Ger- 
son est dans le même sens: “Il 
est certain que Dieu n’a pas tel­
lement attaché sa miséricorde, 
opératrice du salut, aux lois 
communes de la tradition chré­
tienne, aux sacrements eux-mê­
mes, qu’il ne puisse, sans porter 
préjudice à cette même loi, sanc­
tifier les enfants encore dans le 
sein de leur mère par le baptê­
me de la grâce ou la vertu du 
Saint-Esprit, C’est de ne un de­
voir pour les femmes enceintes 
et aussi pour leurs maris d’offrir 
des prières, par eux-mêmes ou 
par d’autres, à Dieu et aux saints 
anges gardiens des hommes et 
même de leurs enfants encore 
dans leur sein; c’est leur devoir 
de se confier à tous les saints et 
saintes, afin d’obtenir pour leur 
enfant, s’il venait à mourir avant 
de recevoir la grâce du baptême 
d’eau, que Jésus-Christ, souve­
rain pontife, daigne prévenir ce 
baptême et consacrer lui-même 
l’enfant par le baptême du Saint- 
Esprit. Qui sait si Dieu n’exau­
cera point ces prières, et ne 
peut-on pas espérer qu’il aura 
egard aux humbles supplications 
de ceux qui auront mis en lui 
leur confiance? Cette considé­
ration est bien propice à l’éveil 
de la ferveur chez les parents, au 
soulagement de leurs angoisses, 
si l’enfant venait à mourir sans 
baptême, car toute esuérance ne 
leur est pas enlevée. Mais j’ajou­
te que, sur ce point, sans une ré­
vélation spéciale, il n’existe au­
cune certitude.”

La perspective ouverte par 
ces deux théologiens ne laisse 
pas d’être encourageante. L’Egli­
se ne s’est pas prononcée, sinon, 
peut-être tacitement et indirecte­
ment. Pour notre part, nous 
reprocherions de ne pas nous 
accrocher toujours au moindre 
motif d’espérance. Et puis, si 
cela n’est pas, il reste que les 
enfants morts sans baptême ob­
tiendront tout le bonheur naturel 
auquel leur nature les ordon­
ne. Aucune peine, mais un bon­
heur très grand et après, la ré­
surrection des corps parfaits et 
incorruptibles.

Dom Raoul HAMEL. O.S.I.

Nous bs publions qu» Iss lettre» si­
gnées ou des communications accom­
pagnées d’uns Isttrs signée avec 
adresse authentique. "Le Devoir” ne 
prend pas la rssponsablUté de ce qui 
paraît sous estts rubrique.

Montréal, le 20 décembre 1947.
Monsieur le Directeur,
Le Devoir,
Montréal.

Cher Monsieur,
Nous désirons relever une af­

firmation erronée dans le comp. 
te-rendu qu’a fait votre journal 
de la conférence du Rév, Père 
Doncoeur, au Gesù, jeudi der­
nier.

Dans le rapport paru dans le 
Devoir du vendredi 19 décembre, 
on lit ceci:

“ On n’enferme pas comme on 
" veut le Père Doncoeur dans un 
“ sujet donné. Les organisateurs 
“ de la conférence d’hier soir 
“ ont dû s’en rendre compte. A 
“ mon insu, nous dit le Père, on 
“ a intitulé d’avance cette cause- 
"rie: “Mon voyage à Holly- 
“ wood”.

Dans cette introduction peu 
aimable pour les organisateurs 
de la conférence, en l’occurren­
ce, le Comité executif de la Li­
gue Indépendante, nous relevons 
deux faussetés:

Tout d’abord, nous n’avions 
pas l’intention d’enfermer le Pè­
re Doncoeur dans un sujet que 
nous lui aurions comme prescrit 
de traiter; nous lui avions en­
voyé à Hollywood, une lettre 
dans laquelle nous l’informions 
du thème que nous avions choisi 
à titre de suggestion, et où nous 
lui disions précisément qu’il 
était parfaitement libre d’accep­
ter le sujet ou d’en choisir un 
autre.

A son arrivée à Montréal, nous 
lui avons rénété de nouveau qu’il 
avait toute liberté à l’endroit du 
thème de sa conférence et nous 
lui avons même suggéré de ne 
pas se limiter à ses impressions 
sur Hollywood.

Deuxième erreur du rappor­
teur, victime sans doute de son 
imagination: Le Père Doncoeur, 
à notre connaissance, n’a jamais 
prononcé ces mots: "A mon in­
su, on a intitulé d'avance cette 
causerie . . . etc.” Il n’a pas ex-

Erimé sa pensée de façon déso- 
ligeante. Le Père Doncoeur est 
trop délicat pour avoir dit en 
ublic une telle chose, même s’il 

’avait pensée. Mais nous avons 
toutes les raisons de croire que 
le distingué conférencier n’a fait 
qu’user de la liberté que nous 
lui avions laissée tout entière.

Au surplus, il y a une circons­
tance particulière qu’il est bon -p*! i rv r> 
de connaître >our parler en con- ) IJIvlLyvjfll
naissance de cause: il a été dé- 1 
cidé seulement la veille que le 
Père partirait le soir même de 
sa conférence; le temps alloué 
s’en trouvait singulièrement 
abrégé; on peut présumer que,

pays où la taxe de 10 cenls par 
quart d’onre est en vigueur: Ber­
mudes, Antilles britanniques, 
Cuba, Mexique et Amériques cen­
trale et méridionale.

Pour 15 cents, il est aussi pos­
sible d’envoyer une lettre-avion 
Canada à tous les pays de l’Eu­
rope, de l’Asie, de l'Afrique et de 
TOcéanic.

Evidemment, le service de la 
lettre-avion Ca ada ne s'appli­
que pas à notre pays, ni aux 
Etats-Unis ni à Terre-Neuve, car 
le tarif aéro-postal régulier de 7 
cents la première once et de 5 
cents chaque once supplémentai­
re est moins cher.

Grandeur et décadence du 
trust de la bouteillerie

P

Comment fonctionne un trust? 
Le grand économiste américain 
Stuart Chase répond à cette ques- 
üon dans un exposé, publié dans 
le numéro de janvier de Sélec­
tion du Reader’s Digest, où il 

I dénonce le trust américain de la 
bouteillerie, formé par les trois 
plus importants fabricants de 
cette industrie. Ces firmes, 
d’après l’article de M. Chase, eu­
rent recours au fusionnement de 
leurs brevets pour faire échec à 
la concurrence des indépendants 
et bloquer systématiquement la 
naissance de nouvelles entrepri­
ses.

Quand, tout récemment, la 
Cour suprême des Etats-Unis dé­
créta la dissolution du monopo­
le de la bouteillerie, un des juges 
fit cette constatation désabusée: 
"Ce pays n’a peut-être jamais vu 
de tyrannie économique aussi 
parfaitement organisée s’exercer 
sur aucune des branches de son 
industrie”.

L’exemple de ce trust montre 
“Tabime qui sépare encore 
l’Amérique de son idéal de libre 
concurrence”. Notre structure 
économique, continue l'auteur, 
est criblée de monopoles et de 
coalitions d’intérêts qui entra­
vent la liberté du commerce. Le 
gouvernement américain est en 
instance de procès contre plu­
sieurs autres industries. Mais les

efforts tentés en vue de secouer 
le joug néfaste des trusts ne 
pourront aboutir que grâce à 
l’appui sans réserve de tous les 
citoyens.

L’origine du trust de la bou­
teillerie remonte à près d’un de- 
mi-siècle. C’est alors, précise 
Tauteur, que l’invention de la 
machine relégua dans l’ombre 
l’art du souffleur de verre tra­
ditionnel. Ccrlaîns spécialistes 
pouvaient souffler 800 bouteilles 
par jour. Les premières machi­
nes Owens en fabriquèrent 30,- 
000 en vingt-quatre heures. De 
1,200 ampoules électriques en 
huit heures obtenues par l’an­
cienne méthode, la production 
s’éleva à 500 à la minute (envi­
ron 750.000 par jour) avec l’em­
ploi d’une nouvelle machine mi­
se au point par les verreries 
Corning. C’est n contrôlant ces 
nouveaux procédés que le trust 
établit son emprise. Les statisti­
ques révèlent quel succès il rem­
porta: nu début du siècle, il ex­
istait 155 sociétés avant pour ac­
tivité princinale la fabrication 
des récipients de verre; en 1937. 
il n'en subsistait guère qu’une 
quarantaine, "t cinq d'entre el­
les se partageaient, à elles seu­
les, les deux tiers du marché 
américain.

La Société du Bon parler fran­
çais vient de recevoir un beau 
témoignage de M. Emile Henriot 
que ce grand et sincère ami du 
Canada a prononcé à l’Académie 
Irançaise, comme en fait foi la 
lettre suivante que nous commu­
nique M. Jule^ Massé, président 
général de la société:

Cher Monsieur,
J’ai dit à l’Académie française, 

à mon retour du Canada, l’ac­
cueil que j'ai reçu de vous, et le 
beau travail qu’accomplit la So­
ciété du Bon Parler français. El­
le me charge de vous assurer 
Tenvoi d’un exemplaire de son 
Dictionnaire, que vous voudrez 
bien recevoir comme un docu­
ment d’intérêt et de sympathie 
pour l’oeuvre que vous menez 
avec tant de zèle et de ferveur. 
Je suis charmé d’avoir à vous 
transmettre ce message et je 
vous prie, cher monsieur, de 
bien vouloir agréer l’expression 
de mon très fidèle souvenir et de 
ma meilleure sympathie.

Emile HENRIOT, 
de l’Académie française.

Les veaux de
M. R. C. Vaughan

M. R. C. Vaughan, président 
et directeur général du Réseau 
National, a envoyé aujourd’hui 
le message suivant à tous les em­
ployés du réseau à l’occasion des 
Fêtes.

“A la fin de cette année, je 
désire offrir mes meilleurs 
vqeux à chacun de vous person­
nellement et vous remercier de 
tout ce que vous avez fait pour 
la compagnie au cours des der­
niers douze mois. Les conditions 
économiques sans précédent qui 
ont prévalu au cours de Tannée 
ont fait que la direction a été 
confrontée par de graves pro­
blèmes qu’il lui aurait été im­
possible de régler sans votre 
aide. Aucun président, j’en suis 
certain, n’a l’honneur de diriger 
une compagnie dont le person­
nel, hommes et femmes, est plus 
consciencieux et plus compé­
tent que celui du Réseau National 
et ceci est démontré par le fait 
que nous terminerons Tannée 
avec la plus grosse recette brute 
de notre histoire. Que ces recet­
tes ne soient pas suffisantes pour 
nous permettre de rencontrer 
nos charges fixes n’est pas dû 
à un manque de la compagnie 
ou à un mauvais rendement du 
nersonnel de la compagnie, mais 
bien à un état de choses qui 
échapne entièrement à notre 
contrôle.

"A chacun de vous et AMous 
les membres de votre famille, 
i’offre mes meilleurs voeux et Je 
formule Tesnoir que durant Tan­
née nouvelle vous ayez Joie, 
santé et bonheur.”

Journaliste accusé 
de tentative de meurtre
Toronto, 20 (C. P.) — Tvers 

Kelly, 40 ans, Journaliste de To­
ronto, doit comparaître en cour 
aujourd’hui pour répondre à une 
accusation de tentative de meur­
tre sur la personne de sa femme 
Agé de 28 ans. Kelly s’est_ livré à 
la police la veille de Noël après 
avoir tenté de se suicider en se 
tailladant les poignets. Sa fem­
me est actuellement à l’hôpital. 
Elle a été cruellement battue nnr 
son mari dimanche après-midi. 
Elle avait été trouvée sans con­
naissance lundi matin.

L’Université de Montréal: une 
maison d’enseignement supé­
rieur qui a fait ses preuves, une 
institution dont tous les Cana­
diens français peuvent être 
fiers. Depuis que les services oc­
cupent le nouvel immeuble sur 
la montagne, tout comme par le 
passé d’ailleurs, on n’a cessé de 
faire honneur à la devl.e: Le 
rayonnement de la foi et de la 
science. Aussi, pour mieux faire 
connaître l’apport de cette uni­
versité à la vie culturelle du 
Canada, on a tourné le documen. 
taire: IT’niversi'é de Montréal, 
une réalisation de l’Office Na­
tionale du Film .
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Me E.-J. Lamoureux
meurt à Montréal

Me Emile-J. Lamoureux, mem­
bre distingué du Barreau du dis­
trict de Bedford, est décédé hier 
à la suite d’une longue maladie. 
Ses funérailles auront lieu de­
main matin, à 9 h. 30, à l’église 
paroissiale de St-Sébastien, dans 
le comté d’Iberville.

Né à St-Sébastien il y a 78 ans, 
Me Lamoureux a fait ses études 
de droit à l’Université McGill et 
a ensuite exercé sa profession 
pendant un certain temps avec 
feu le juge en chef Greenshields 
et Me N.-K. Laflamme. Il a été 
secrétaire-trésorier du conseil de 
comté de Missisquoi pendant 25 
ans et i] a ensuite été registraire 
du comté d’Iberville jusqu’à sa 
retraite.

H est le père du capitaine 
Jean-M. Lamoureux. du poste de 
police no 9; de M. R.-J. Lamou­
reux, directeur de district de la 
United Steelworkers of Ameri­
ca; et de M. Paul Lamoureux. du 
Royal 22e régiment. Lui survi­
vent aussi: sa veuve, née Meehan 
(Agnès), de San-Francisco; deux 
filles, Mlle Francis Lamoureux 
et Mme Albert Ptémillard, ci ua 
frère, Médald, de Henriville.

s il avait eu plu* de temps, il se 
serait étendu davantage sur son 
séjour à Hollywood, tel que les 
journaux l’avaient annoncé.

Nous vous serions très obligé, 
Monsieur le Directeur, de faire 
publier cette mise au point dans 
votre journal.

Sincèrement vôtre,
Dr Adrien LAMBERT, 

Président.

Plus de vin australien 
pour le Canada

D’ici peu les Canadiens rece­
vront probablement plus de vin 
australien. On vient d’entrepren­
dre une campagne pour accroî­
tre les envois au Canada, en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 
et en Malaisie. Sa première pha­
se est un imposant programme 
de recherches menées par la 
Commission australienne du vin 
et le Conseil de recherches 
scientifiques et industrielles. Il 
comporte de nombreux essais 
sur les cultures de levure.

Chaque treize minutes, il se 
déclare un nouveau cas de ma­
ladie vénérienne. Quarante mille 
personnes sont atteintes cha­
que anpée et deviennent une 
menace pour la société. Mais ce 
n’est pas tout de con tater le 
fait, il faut en chercher les cau- 

et y apporter les remèdes 
nécessaires. Les maladies véné­
riennes chez l’homme font le 
sujet d’un documentaire de TOf- 
fnre National du Film Intitulé: 
Prévenir c’est Guérir.

Uns forte carte d’entame doit faire 
partie d’une forte séquence smon le 
.oueur court Je risque de perdre une levée.

La possession de D-V-8 est considé­
rée semi-séquence et le choix de la 
dame comme entame est toléré mais 
non à conseiller. Lors des champion­
nats provinciaux une entame sembla­
ble coûta plusieurs levées é une équi­
pe.
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Est Sud Ouest Nord
1 coeur Passe 3 carreaux

Pssee 3coeur» Passe 3 carreaux
Passe Passe (l) Passe

(1) Sud a légèrement plus qu’un mi­
nimum d’ouverture. Plusieurs dans sa 
position risquèrent la manchs à S-A 
et la réussirent.

Est entama ds la dame de pique; 
après avoir pris de son roi. Nord don­
ne la main au Mort par la dame d’a­
tout et défausse deux trèfles sur as et 
roi de coeur. H coupe un troisième 
coeur et retira les atout» adverse»; U 
tente maintenant la finasse du dix de 
pique, Rst étant marqué du volet, la 
levée de l’ss affranchit 1s trois de pi­
que sur lequel le déclarant jette son 
dernier trèfle perdant.

Os n’est pas que le choix de l’enta­
me d’Est soit à critiquer mais tout de 
même démontre qu’une séquence n’saf. 
soiiàe q ue lorsque lee trois earBM ae 
touchant.
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Le peuple chilien est des plus intéressants
Déclare le Père Albert Sanschagrin dans une lettre à ses parents et amis-----Un mois de Marie qui

se termine le 8 décembre Un Noël torride et les "Pères Noël" enneigés  Relations
avec I A.C. chilienne Les Canadiens à Santiago Voyage au pays du salpêtre

à la demande drun évêque----- Voeux de bonne année

"Je trouve le peuple chilien 
ileh plus intéressants”, déclare 
le il. P. Albert Sanschagrin, o. 
m. L actuellement en mission 
d'Action catholique au Chili, 
dans une lettre collective qu’il 
vient d’adresser à ses parents et 
amis. “Au premier abord, dit-il, 
il parait froid et indépendant- 
Mais à mesure qu’on le connaît, 
on l’apprécie et on l’aime- Il y a 
ici une plus grande différence 
que chez nous entre les riches 
et les pauvres. Les ouvriers sont 
souvent dans la misère, surtout 
en ce qui touche au logement. 
Aussi le communisme fait-il 
beaucoup d'adeptes parmi eux. 
Et bien qu’on soit communiste, | 
on tient à rester catholique , . . , 
D’autre part, il y a les côtés in- : 
léressants. Aujourd’hui (8 dé- ! 
cembre) se clôl le mois de Marie ; 
commencé le 8 novembre. Les i 
églises sc remplissent à débor- ! 
der plusieurs fois par jour. La 
dévotion du ncuple envers la T. ; 
S. Vierge est admirable.

“Pendant que vous êtes cou- 
! verls de plusieurs pouces de nei­
ge au Canada, continue le Père 
Sanschagrin, moi au Chili je 

! louis de la plus douce tempéra­
ture qui soit. C’est que pendant 

! que vous êtes en hiver là-bas, 
i nous qui sommes à 35 degrés au 
1 sud de l’Equateur, nous sommes 
en été; et nous aurons notre hi­
ver (sans neige toutefois excep­
té sur les hautes montagnes qui 
nous entourent) pendant que 
vous serez en été. C’esl vous dire 
que nous aurons un Noël sans 
neige, sous une chaleur torride. 
Et les magasins qui exposent 
leur frileux “Père Noël” à la 
barbe enneigée !...

"Ma première besogne, pour- 
suit le Père Sanschagrin, est 
d’apprendre la langue espagno­
le. Toutefois j’ai déjà pris con­
tact avec les juristes et les mem­
bres de l’A. C. J’assisle à toutes 
les réunions d’aumôniers. Après-

demain, je dois donner une con­
férence à une Journée d’étude 
d’aumôniers. Et Je jour suivant 
une autre à la J. I. C. F. Mais 
toujours en français cependant, 
en attendant de parler couram­
ment l’espagnol. Dimanche der­
nier, je bénissais les nouveaux 
locaux de la J. O. C. F. à la Cen­
trale Joci'le.

Canadiens à Santiago
Et le Père Sanschagrin révèle 

qu’il a de bons amis parmi les 
I Canadiens de Santiago. “A l’am­
bassade canadienne, M. et Mme 
Tremblay dont je dois baptiser 
le deuxième enfant cet après- 
midi à la Cathédriüc; Mlle Geor­
gette Lamoureux, * secrétaire à 
l’ambassade; sept frères du Sa­
cré-Coeur qui dirigent ( l’école 
Huiz-Taglé et qui font grànd hon­
neur au Canada; le R. P. Doug- 
herty, c. s. c. professeur au Col­
lège Américain; Jean-Charles

Bédard. technicien dans les mi­
nes de cuivre, etc .. .

Puis avant de clore sa Jette, 
le Père Sanschagrin annonce à 
ses parents et amis qu’il doit 
partir en avion le 15 décembre 
pour se rendre à Iquiqué, à 
1300 kilomètres au Nord de San­
tiago, à la demande de l’évêque 
du lieu, pour y étudier la situa­
tion religieuse et sociale des mi­
neurs du Nitrate ou salpêtre. On 
sait que cette région est unique 
au monde où on peut extraire 
le nitrate à l’état naturel de fa­
çon à satisfaire les besoins de 
l’industrie et de l'agriculture. 
Les mineurs y vivent dans un 
complet désert dans des condi­
tions d’habitations tout à fait spéciales.

Le R. P. profite de sa lettre 
pour offrir à ses parents et amis 
ses meilleurs voeux pour la nou­
velle Année et pour les remer­
cier aussi des nombreuses let­
tres qu’ils lui ont envoyées.

Pour fournir plus 
d’eau aux Montréalais
La capacité de filtration de l'aqueduc municipal 

sera portée a 200 millions de gallons par jour
Le service municipal des tra­

vaux publics fait savoir que la 
nouvelle galerie de filtres sera 
terminée dans quelques mois. Le 
conseil municipal a autorisé une 
dépense de $1,483,078 pour cette 
construction qui portera à 200 
millions de galions d’eau la ca­
pacité normale quotidienne de 
filtration de l’aqueduc.

Les travaux progressent au 
réservoir McTavish que l’on re­
construit, suivant les données 
les plus modernes. 11 en est de 
même pour la fabrication de

quelque 8,000 pieds de tuyau en 
béton armé qui serviront à la 
construction d’une nouvelle pri­
se d’eau, dans le fleuve Saint- 
Laurent. L’installation en usa­
ge n’a qu’une capacité de pom­
page de 200 millions de gal­
lons; on veut la porter à 300 
millions de gallons. On profitera 
de la circonstance pour prolon­
ger cette prise de 1,200 a 2,000 
pieds de la rive, ce qui permet­
tra d’obtenir une eau plus pro­
pre et de dégager les filtres d’au­
tant.

Le plus jeune inventeur d’Amérique 
dirige sa propre usine 

d’hélicoptères
A 23 ans, Stanley Hiller, Jr. 

dirige la United Helicopters 
Inc., société californienne dont 
le capital d’un million de dollars 
réunit 1,600 actionnaires. Un ar. 
licle du numéro de janvier de 
Sélection du Bender’s Digest re­
late la carrière incroyable de ce 
jeune inventeur qui, à l’âge pré­
coce de 16 ans, avait fondé une 
industrie fabriquant des voitu­
res de course d’un modèle ré­
duit et faisait un chiffre d’affai­
res annuel de $100,000. Au début 
de la guerre, il transforma son 
usine, y installa des machines à 
couler de son invention, et la 
Hiller Industries, qui comptait 
70 ouvriers, se mit à fabriquer 
des pièces détachées pour l’avia­
tion. A 19 ans, le jeune homme 
avait inventé un hélicoptère 
dune conception révolutionnai­
re, le “Hiller-copter”: il en acti­
vait la réalisation pour les ‘opé­
rations de sauvetage de la mari, 
ne américaine lorsque la guerre 
prit fin.

C’est lorsqu’il faisait ses étu­
des de première année à Tl’ni- 
versité de Californie que Stan­
ley Hiller conçut les plans de 
son Hiller-copter. L’un de ses 
professeurs affirma cependant

narnique. Les autorités de l’ar­
mée ne manifestèrent non plus 
aucun intérêt à son projet. Mais, 
en définitive, Grover Loening, 
conseiller aéronautique de la 
production de guerre emmena 
Hiller à l’état-major de la mari­
ne où il obtint non seulement 
des allocations prioritaires, mais 
encore un sursis de mobilisation 
qui lui permit de terminer son 
modèle expérimental.

Hiller attribua son succès 
phénoménal à Tencouragement 
paternel. Son père, lui-même in­
venteur et pionnier enthousiaste 
de l’aviation, encouragea les 
goûts hérédidaires du jeune 
Stanley en mettant des outils à 
portée de sa main dès Tâge le 
plus tendre. A sept ans, le petit 
garçon avait déjà sillonne la 
cour de la maison d’un réseau 
de chemins de fer assemblé par 
lui. Assis sur les genoux de son 
père, Stanley apprit à voler 
avant d’atteindre ses dix ans.

Mais ses occupations d’inven­
teur et d’industriel n’empôchè- 
rent pas Stanley de poursuivre 
ses études à l’Université de Ca­
lifornie. où il trouva même ie 
temps de faire de la natation, de 
jouer au badminton et de faire 
sa cour à Caroline Balsdon, qui 

que ce modèle constituait une I plus tard devait devenir sa fem- 
hérésie du point de vue aérody-mc.
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Commentaires
de M. Chifley

Le premier ministre de l’Aus­
tralie, M. Chifley, vient de com­
menter en ces termes une dé­
claration de l’ambassadeur Ro­
bert Butler, actuellement aux 
Etats-Unis, à l’effet que l’Austra­
lie s’acheminait vers une pério­
de de grande prospérité écono­
mique: “Jamais l’expansion in­
dustrielle n’a suscité autant d’in­
térêt. Tout pessimisme est d’ori­
gine politique surtout et non 
économique. L’Australie n’a ja­
mais connu une condition plus 
satisfaisante.”

L’année 1947 sera marquée 
d’une pierre blanche dans l’his­
toire municipale de la province- 
Durant les douze mois écoulés, 
les municipalités ont poursuivi 
leur développement normal, de 
nombreux travaux publics retar­
dés par la guerre ont été entre­
pris et le crédit municipal s’est 
maintenu à un niveau élevé, ce 
qui a permis aux corporations de 
financer leurs emprunts à des 
conditions très favorables dans 
l’ensemble.

Ces résultats encourageants 
sont dus à une étroite coopéra­
tion entre les administrations 
publiques, leurs commettants et 
le Ministère des Affaires muni­
cipales et ils laissent bien augu­
rer pour l’avenir.

Cela ne veut pas dire qu’il n’y 
a pas eu en 1947 de problèmes 
municipaux difficiles à régler. 
Mais les difficultés survenues ont 
généralement été aplanies dans 
un esprit de bonne entente et 
l’on en est toujours venu à une 
solution raisonnable.
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M. BONA DUSSAULT
La coopération est essentielle 

au progrès et à l’avancement de 
nos municipalités. Autrefois, 
bien des questions pouvaient de­
meurer en suspens, faute d’en­
tente, sans que cela nuise pour 
la peine à l’administration de la 
chose publique. Aujourd’hui, ce­
la n’est plus possible. Les pro­
blèmes municipaux sont de plus 
en plus complexes et Ils exigent 
l’attention immédiate des auto­
rités, sinon la collectivité en 
souffre. Les municipalités où la 
bonne entente règne entre con­
seillers et administrés n’ont au­
cune difficulté à trouver la solu- 
tio nde leurs |ftoblèmes. et le 
Ministère des Affaires municipa-

coût* 
Quelques

Souhaits de M. J.-D. Bégin

Traitement’ précoce

Les hygiénistes insistent sur 
la nécessité du traitement pré­
coce dans les cas de malaise et 
de maladie, parce que l’expé­
rience a démontré ses bienfaits. 
Le ministère de la Santé natio­
nale et du Bien-être social re­
commandent, dans le même es­
prit d’étude des premiers se­
cours. Et dès les premiers symp­
tômes, consultez votre médecin 
de famille. N’att ndez pas d’être 
gravement atteint.

Le lait, aliment parfait

Les hygiénistes du ministère 
de la Santé nationale et du Bien- 
être social recommandent le lait, 
de préférence à tout autre breu­
vage, parce qu’il contient les 
principaux éléments nutritifs: 
calcium, protéines, sels miné­
raux et vitamines (en particulier 
la vitamine A). Les •hygiénistes 
invoquent le goût ’ tous les 
enfants pour le lait, et la pré­
férence que un donnent aussi les 
jeunes soldats. Mais trop d’adul­
tes perdent l’habitude de cet ex­
cellent aliment.

Pour la quatrième année con­
sécutive j’offre à nos défricheurs 
mes souhaits à titre de ministre 
de la Colonisation.

Je suis chaque fois heureux de 
saisir cette occasion de dire à la 
méritante classe des colons l’in­
térêt que je lui porte. Et cet in­
térêt, j’ai conscience de ne le 
point manifester qu’en paroles, 
encore que je ne multiplie pas 
les déclarations sur le travail 
que nous accomplissons. Aux dé­
clarations je préfère en effet 
l’action soutenue et effective. 
Cette façon d’agir parait être la 
bonne car il s’est fait en 1947 
plus de chemins que jamais en 
territoire de colonisation, les j 
travaux motorisés ont atteint un | 
nouveau sommet, les défricheurs 1 
ont bénéficié d’une aide accrue ; 
dans tou* les domaines. Simulta­
nément, nous n’avons pas négli­
gé la propagande en faveur de | 
l’établissement en pays neufs, 
sous forme de brochures, com­
muniqués à la presse et soirées 
éducatives comportant la pro­
jection de films.

Cette propagande, noua enten­
dons l’intensifier encore avec 
l’espoir qu’elle portera des fruits 
dans les milieux ruraux, qui 
«ont les premiers intéressés 
tout en contribuant à créer dans 
rensembie de la province une 
mentalité favorable à l’oeuvre de 
l’établissement rural. j

Voilà ce que nous faisons en 
faveur de la colonisation. Je 
crois que les colons pour leur 
part apprécient notre manière 
d’agir.

Je suis donc très heureux d’ex­
primer une fois de plus à nos 
défricheurs les voeux du minis­
tre de la Colonisation. Je leur 
souhaite une année 1948 très 
fructueuse. Je désire pour eux 
la paix et le bonheur appuyés 
sur le progrès et la saine pros­
périté que leur méritent leur 
courage et leur labeur.

J.-D. Bégin,
Ministre de la Colonisation.
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Message de M. Bona Dussault,
ministre des Affaires municipales

les est toujours heureux de col­
laborer avec elles dans ce but.

A la suite des suggestions qui 
nous ont été faites par l’Union 
des Conseils de Comté, l’Union 
des Municipalités, la Municipal 
Finance Officers’ Association, 
I Association des Gérants de Vil­
les et l’Association provinciale 
des Secrétaires de Municipalité, 
des changements pour le mieux 
ont été apportés dans la législa 
liou municipale. Le Ministère 
des Affaires municipales colla­
bore étroitement avec tous ces 
groupements afin de réaliser 
dans la mesure du possible les 
suggestions pratiques qui lui 
viennent de ces sources.

Dans le but de rendre service 
aux municipalités, mon Ministè­
re a poursuivi activement au 
cours de l’année sa campagne 
pour généraliser l’emploi d’une 
évaluation foncière aussi juste 
que possible. Des cours ont été 
donnés un peu partout dans la 
province pour expliquer les élé­
ments d’une évaluation ration­
nelle des biens-fonds. Les résul­
tats obtenus sont des plus pro­
metteurs et de nouveaux progrès 
sont anticipés dans cette voie. 
Le Ministère a également conti­
nué ses efforts afin d’améliorer 
l'apparence de nos centres ur­
bains et ruraux en préconisant 
l'adoption de règlements locaux 
appropriés de zoning et de cons­
truction. La coopération des au­
torités municipales est indispen­
sable au succès de ces initiati­
ves.

La réorganisation financière 
des corporations scolaires a été 
mise en branle par la Commis­
sion municipale de Québec au 
cours de Tannée 1947 et elle est 
en bonne voie de réalisation. La 
moitié des obligations des corpo­
rations scolaires sont mainte­
nant échangées pour celles de la 
Commission municipale de Qué­
bec garanties par la province en 
vertu de la Loi pour assurer le 
progrès de l’éducation. Cette 
mesure, tout en aidant à mainte­
nir le bon crédit de nos muni­
cipalités, rend des services inap. 
préciables aux contribuables et 
à la, cause de l’éducation.

L’année 1948 nous apportera 
d« nouveaux problèmes dans le 
domaine municipal. J’ai l’assu­
rance que l’on n’aura pas de dif­
ficultés à leur trouver une solu­
tion appropriée our eu que l’es­
prit de coopération que je viens 
de mentionner ne fasse pas dé­
faut.

A tous ceux qui s’intéressent 
aux affaires municipales, à mes 
électeurs du comté de Portneuf 
et à tous mes concitoyens, je 
souhaite des Fêtes agréables et 
chrétiennes et une nouvelle an­
née de progrès et de prospérité 
en 1948.

Honorable Bona DUSSAULT
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI, LUNDI, MARDI, MERCREDI 

NOS MAGASINS SERONT FERMES les 1er, 2, 3 janvier

s —

A celui qui vit au grana air . . . même
l'hiver . . . vous ferez plaisir en offrant
un de ces chauds vçtements . . . Pour
celui qui passera des vacances d'hiver»
dans les Laurentides, ces offres répon­
dent à un besoin pour protéger du vent 
et du froid.
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“DEUX dans UN”
LA JAQUETTE SPORT' PARKA’I 
A DOUBLE FACE (réversible)

Pour hommes, 

jeunes gens

Cette jaquette PARKA peut se porter sur une face ou sur l'autre . , . 
’Un côté est en cravenette beige l'autre est en épais molleton rouge
ET LE CAPUCHON EST AMOVIBLE . . . Voilà le confort assuré à celui 
qui portera un tel vêtement.

COTE BEIGE:
avec 2 poches pro­
fondes — 2 poches 
à fermeture éclair.

COTE ROUGE
avec 2 poches à 
bouton et bou­
tonnière.

LE
DEVANT

à ferme­
ture éclair.

LA TAILLE
est plissée sur 
élastique et ex­
tensible.

Poitrine : 36 à 42

GILETS TOUT EN PEAU 
DE MOUTON
Il peut se porter sur un côté ou sur l'autre . . . C'est la peau natu­
relle mais traitée ... un côté peou ou cuir l'autre en fourrure. 
Poitrine : 40 à 44. Idéal pour protéger la poitrine et le dos Q.9Q 
du vent. Les côtés sont extensibles. TEL QU'ILLUSTRE ^

PANTALONS SPORT ET 
CULOTTES EQUITATION
Epaisse frise de laine en gris, brun, bleu. Pantalon chaud pour le sport, 
le travail — culotte équitation ou BREECHES avec genoux 'T.SS 
renforcés et lacés. Tailles : 32 à 44. CHAQUE PIECE '
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